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PREFACE TO THE FOURTH EDITION 

An endeavour has been made in these pages to present to the 
S. S. C. students a practice book which not only covers the whole 
of the prescribed Grammar and Composition syllabus but also 
contains almost all that has been set at the S. S. C. papers of the 
last several years. Recent trends, specially since the introduction of 
the 10 + 2 + 3 pattern, have been carefully considered and suitable 
amendments made before compiling this edition. 

Part one of the book contains passages for Translation into 
English and part two for Translation into French. All passages have 
been very judiciously selected and are neither so hard as to dis- 
courage efforts nor so easy as to afford no useful practice. Each 
passage is complete in itself and yet corresponds to the standard 
size adopted by the S. S. C. E. Board. Furthermore, most of the 
passages selected make very pleasant reading, and are such as would 
combine instruction with entertainment. 

The third part contains passages for Comprehension, the fourth 
part exercises in Grammar, the fifth part exercises on Story Writing, 
the sixth part Appendices & the seventh part, a discussion of the 
Subjunctive Mood. In writing this part, special efforts have been 
made to elude the twin pitfalls of a jejune brevity and a diffuse 
garrulousness, and to keep to that happy medium between a per- 
plexing all-inclusiveness and a fruitless inadequacy which, it is hoped, 
will be found comprehensive enough by the teacher and comprehen- 
sible enough by the pupils. 

Since this book is intended to help the teacher in the selection 
of the home-work to be assigned by him, and as the availability 
of any ready-made answers proves too great a temptation for the 
majority of students, no answers are provided to the questions, 
nor is any material directly “borrowed’' from the current texts. 

Our deepest gratitude must be expressed to the S. S. C. E. Board, 
to several authors, and to the many school p3per-setters in 
Maharashtra, upon whose efforts we have freely drawn so as to 
make this book a faithful representation of the current trends in 
French question papers, and also to all others who by their praise, 
suggestions and criticism have helped make this edition better than 
the previous three. 

As it is only with practice that any proficiency can be achieved 
in a foreign language, and since this book provides excellent drill 
and practice work, it is hoped that students and teachers alike will 
give this manual the warm response it deserves. 

— Navneet 
— S. A. Merchant 
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PART I 

PASSAGES FOR TRANSLATION 
FROM FRENCH INTO ENGLISH 

1. Passages with Model Answers 

1 

II y a des gens etonnants. Ils renconlrent une personne au 
milieu de cinquante autres; ils lui parlent moins d’une minute et, dix 
ans apr£s, ils se rappellent tout : le nom de la personne, ce qu’elle fait, 
ou et quand ils l’ont rencontree. Ils n’ont rien oublie 

Moi, c’est tout le contraire. Je n’ai pas de memoire. Quand 
j’apprends l’histoire ou la g^ographie, je melange tout : les dates, la 
hauteur des montagnes, la longueur des rivieres. Le matin, je pars 
au lycee a moto (motor cycle); Tapibs-midi, je pense a autres choses 
et je reviens en m<?tro. Ma moto, elle reste toute la nuit dans la rue. 

L’autre soir, je rentrais chez moi. J’etais sur la plate-forme de 
1’autobus 63 et je regardais le soleil qui descendait. A un arret, une 
jeune fille monte et me sourit. II me semblait bien l’avoit rencontree, 

mais ou ? J’essaie de me rappeler. Rien Que faire ? Je lui 

souris. ( March 1967) 

2 

II y avait une fois un homme qui songeait a acheter un cheval. 
II en voulait un qui fut jeune. Avant d’aller chez le marchand de 
chevaux, il demanda a un ami comment on pouvait savoir Page d’un 
cheval. “Oh ! rien n’est plus facile. Vous n’avez qu’& regarder 
ses dents,” fut la reponse. 

Le lendemain il alia chez un marchand de chevaux qui lui montra 
un beau cheval noir. L’homme ouvrit la bouche du cheval, regarda 
ses dents et puis revint sur ses pas. “Je ne veux pas de lui,” dit-il. 
“Je desire un cheval qui soit tout jeune. Celui-la est trop age pour 
moi. Il a trente ans.” Il avait compte les dents du cheval. 

( March 1966) 
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Unjour, un vieux monsieur rencontra deux petits garcons qui 
jouaient dans la grand’rue du village. 11 s’aper?ut que tous les deux 
garcons semblaient tr&s heureux. Us etaient tres jeunes : l’un pouvait 
avoir dix ans, l’autre huit. Afin qu’il put faire leur connaissance, il 
s’arreta soudain et dit aux garcons : “Que comptez-vous faire quand 
vous serez grands ?” L’aine repondit aussitot : “Je serai le medecin 
du village.” “Et vous, mon petit, que ferez-vous ?” demanda le vieux 
monsieur, en se tournant vers son compagnon plus jeune. “Si mon 
fr&re est le medecin, je serai le pretre.” “Pourquoi voulez-vous 
devenir prStre ? “S’il etait le medecin, il tuerait les gens, et moi, 
je les enterrerais. Ainsi nous serions trfcs riches tous les deux.” 

4 

Lorsque le lion etait devenu trop vieux pour aller & la chasse il 
eut recours d une ruse pour eviter de mourir di faim. Il se retira 
dans son antre, y coucha et fit semblant d'etre malade. Quand les 
autres animaux vinrent lui demander comment il se portait, il les 
saisit et les d^vora I’un aprbs l’autre. Un jour le renard vint lui faire 
visite, mais il se doutait de la ruse et, refusant d’entrer dans l’antre, 
il se tint au dehors. “Je suis bien malade,” dit le lion; “je 
m’affaiblis de jour en jour ; mais pourquoi n’entres-tu pas, mon ami, 
nous pourrions nous entretenir plus a notre aise ?” “Parce que,” 
repliqua l’animal prudent, “je vois bien des traces de ceux qui sont 
entres dans ton antre, mais je n’en vois aucune de ceux qui en sont 
sortis !” 


5 

“Un matin,” dit Johnson “je re?us du pauvre Goldsmith un 
billet m’in formant qu’il se trouvait dans une grande detresse. 
Je lui envoyai une guinee, et promis d'aller le voir sans tarder. 
En consequence, je partis d&s que je fus habille, et j’appris que 
sa proprietaire l’avait fait arreter pour non-paiement de son loyer. 
Je m’aper9us qu’il avait deja change ma guinee et qu’il avait devant 
lui une bouteille de Madere et un verre. Je rebouchai la bouteille, 
le priai de se calmer et commenfai a lui parler des moyens par 
lesquels il pourrait se tirer d’embarras. Il me dit alors qu’il avait un 
roman pr§t a imprimer et il me le montra. Je l’examinai et en 
reconnus le merite, et m’etant rendu chez un libraire, je le vendis 
soixante livres sterling. J’apportai l’argent a Goldsmith et il paya 
son loyer, non sans avoir donne une verte semonce & sa proprietaire 
pour avoir si mal agi envers lui.” 
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6 

. Quand fut invente le pneu pour bicyclettes, l’instituteur d’une 
petite ecole de campagne voulut en expliquer le fonctionnement a, ses 
eleves. II apporta dans la classe sa bicyclette munie du nouveau 
systfcme. 

— Voyez, expliqua-t-il, cette grosse bande qui entoure la roue. 
Elle est en caoutchouc souple, et pourtant elle est dure et rigide. Qui 
peut me dire quelle est la force qui lui donne cette consistance ? 

Les elfeves se mirent a entourer l’instrument, essayant de 
s’expliquer le phenomfene. 

— II y a peut-etre du coton dedans, suggera l'un. 

— C’est un ressort, dit l’autre. 

— Vous n’y etes pas. 

Les conjectures allaient leur train, quand un petit eteve s’appro- 
cha vivement du professeur. 

— Tu as devine ? demanda le maitre. 

— Oui Monsieur... c’est du vent. 

— A la bonne heure ! En effet, c’est bien cela. Tu es un 
gar?on intelligent. Mais comment as-tu decouvert la force cachee ? 

J’ai enfonce la pointe de mon couteau dans la bande, et il 
n’en est sorti que du vent. 

L’instituteur 6tait d’habitude partisan de la methode experimen- 
tale. Pour la premiere fois, cependant, il gouta mal 1’application de 
sa propre theorie. 

{March 1968) 


7 

Quand j’eus penetre un peu avant dans l'Tle, je vis un vieillard, 
assis sur le bord d’un cours d’eau, et je le pris d’abord pour un de mes 
camarades naufrages. Je le saluai, mais il ne fit qu’incliner la tete. 
Je lui demandai pourquoi il restait assis aussi immobile; mais, au lieu 
de me repondre, il me fit signe de le prendre sur mon dos et de le 
porter de l’autre c&te du ruisseau. 

Je crus qu’il avait vraiment besoin de mon aide; alors je le pris 
sur mon dos et, t’ayant porte sur l’autre bord, je le priai de descendre; 
mais au lieu de le faire, ce vieillard, qui me paraissait tout casse et 
decrepit, jeta ses jambes autour de mon cou avec agilite. 

( October ’68) 



8 


A PRACTICE BOOK OF 


8 

Robert Bruce, roi d'Ecosse, s’enfuit de son pays parce qu’il fut 
battu par les Anglais. II se cacha dans une petite He. II etait au 
desespoir, parce qu’il avait perdu ses chateaux et sa reine etait en 
danger. Etant tr£s fatigue il entra dans une grange pour se reposer. 
La, il aper?ut une araignee L’insecte se balan?ait d’une poutre & 
1’autre et s’effor^ait d’attacher son fil, mais il glissa douze fois. Le roi 
admira la perseverance de l’insecte. Il regarda attentivement ses 
efforts. L’insecte reussit la treizi&ne fois. Le roi reflechit; : “Moi, 
j’ai aussi succombe douze fois aux ennemis. Je veux suivre l’exemple 
de l’araignee. Peut-etre reussirai-je la treiz.eme fois.” Il essaya 
encore une fois et il reussit. (March ’69) 

9 

Un jour le roi d’Angleterre voulut devenir roi de France. Une 
longue guerre qu’on appella la “Guerre de cent ans”, commenga 
entre les deux pays. C’est vers la fin, quand le roi d’Angleterre etait 
a Paris et que les Anglais avaient pris presque toute la France, que 
Jeanne d’Arc apparut. 

Jeanne naquiten 1412 h Domremy, en Lorraine. C’etait une 
petite berg&re qui gardait les tropeaux de son p&re. Elle ne savait 
ni lire ni ecrire. Cependant des voix du ciel, disait— elle, lui ordon- 
naient d’aller au secours du pauvre roi Charles VIT. Un jour, elle 
obeit a ces voix : elle partit habillee en soldat. Charles VII lui donna 
une armee avec des generaux et elle delivra Orleans. Puis elle a 
conduisit Charles VII a, Reims ou les rois etaient couronnes. Elle fut 
prise et vendue aux Anglais qui la brul&rent vive a Page de dix- 
neuf ans sur une place de Rouen. Mais la France etait delivree. Le 
pays retrouvait enfin sa paix. ( March 1975) 


10 

Un chien et un petit gar9on etaient de tr&s bons amis. Le petit 
gar 9 on devint malade et mourut et bientdt aprfcs, le chien quitta la 
maison. En quelques jours, cependant, il rentra, et chaque matin 
apres cela, il sortait et rentrait seulement a la tombee de la nuit. Ceci 
continuait pendant plusieurs semaines. Enfin la famille aper<?ut que 
plusieurs des jouets de l’enfant manquaient et ils resolurent de veiller 
le chien. Ils suivirent le chien et ils trouvhrent qu’il alia droit a la 
tombe. La, dans un trou dans la terre, ils trouvferent une casquette, 
une paire de souliers, une balle et plusieurs billes. (Nov. 1975) 
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Model Answers 
1 

There are some wonderful people. They meet a person in the 
midst of fifty others; they speak to him for less than a minute and, 
ten years later, they remember everything: the person’s name, what he 

does, where and when they have met him They have forgotten 

nothing. 

With me it is just the contrary. I have no memory. When 
I learn History or Geography I mix up everything : the date', the 
height of mountains, the length of rivers. In the morning I set out 
for school on motor-cycle; in the afternoon I think of other things 
and I come back on the subway. My motor-cycle remains overnight 
in the street. 

The other evening, I was returning home. I was on the lower 
deck of Bus No. 63 and was looking at the setting sun. At a stop, 
a young girl got into the bus and smiled at me. I was pretty sure 

I had met her, but where ? I tried to recollect. Nothing 

What to do ? I smiled at her. 

2 

Once upon a time there was a man who was thinking of buying 
a horse. He wanted one that was yovng. Before going to a horse- 
dealer, he asked a friend how to know a horse’s age. “Oh ! Nothing 
is simpler. You have only to look at his teeth,” was the reply. 

The next day he went to a h :rse-dealer who showed him a hand- 
some black horse. The man opened the horse’s mouth, looked at his 
teeth and then retraced his steps. “I want nothing of him”, said 
he. “I want a horse that is quite young. That one is too old for 
me. It is thirty years old”. He had counted the horse’s teeth. 

3 

One day an old gentleman met two boys playing in the village 
street. He noticed that both the boys seemed very happy. They 
were very young : one might be ten, the other eight. In order that 
he might know them, he stopped suddenly and said to the boys : 
“What are you going to do when you grow up ?” The elder soon 
replied : “I shall be the village doctor.” “And you, my little one, 
what will you do ?” the old gentleman asked, turning to his 
younger companion. “If my brother becomes a doctor, I shall 
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be a priest.” “Why do you wish to be a priest?” “If he were 
a doctor, he would kill people and I should bury them. In that 
way we should both be very rich.” 


4 

When the lion had grown too old to go hunting, he had recourse 
to a ruse to avoid starving. He withdrew to his cave, lay down, 
and pretended to be ill. When the other animals came to ask how 
he was, he seized them and devoured them one after another. One 
day a fox came to pay him a visit, but he suspected a trick, and, 
refusing to enter the cave, he stood outside “I am very ill’, said 
the lion, “I am getting weaker day by day; but why don’t you 
come in, my friend ? We could talk more comfortably.” “Because”, 
replied the cautious animal, “I see many footprints of those who 
have entered your cave, but I don’t see any of those who have come 
out again.” 


5 

“I received one morning,” says Johnson, “a note from poor 
Goldsmith informing me that he was in great distress. I sent him 
a guinea, and promised to go and see him presently. I accordingly 
left as soon as I was dressed, and found that his landlady had him 
arrested for not paying his rent. I perceived that he had already 
cashed my guinea, and had got a bottle of Madeira and a glass 
before him. I corked the bottle, requested him to be calm, and 
began to talk to him of the means by which he might be extricated. 
He then told me that he had a novel ready for the press, which he 
showed me. I looked into it, saw its merits, and, having gone to a 
bookseller, sold it for sixty pounds. I brought Goldsmith the money, 
and he paid his rent, not without rating his landlady for having 
acted so badly towards him.” 

6 

When the pneumatic tyre was invented for bicycles, the 
instructor of a small country-school wanted to explain its working to 
his pupils. He brought into the class his bicycle provided with the 
new system. 

“Look at this thick belt which encircles the wheel,” he explained. 
“It is made of supple India-rubber and is yet hard and firm. Who 
can tell me which is the power that gives it this firmness ?” 
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The pupils began to surround the instrument trying to understand- 
the phenomenon. 

“Perhaps there is cotton within”, suggested one. 

“It’s a spring,” said another. 

“You aren’t still there.” 

The conjectures were having their course when a little pupil' 
eagerly came near the instructor. 

“Have you guessed it ?” asked the teacher. 

“Yes, sir. It is air.” 

“Well done ! In fact it is exactly that. You are an [intelligent 
boy. And how did you discover the hidden power ?” 

“I thrust the point of my penknife into the strip and nothing but; 
air came out.” 

The teacher was by habit a lover of the experimental method- 
For the first time, however, he tasted the bitter fruits of the application 
of his own theory. 

7 

When I had advanced a little further down the island I saw an old 
man, seated on the edge of a stream, and I first took him for one of 
my shipwrecked friends. I saluted him, but he only bowed his head. I 
asked him why he remained seated so immobile; but, instead of 
answering, he made sign to me to take him on my back and to carry 
him to the other side of the stream. 

I thought that he was really in need of my help; so I took him on 
my back and, having carried him to the other side, I requested him to 
get down; but instead of doing so, this old man, who seemed to me very 
tired and worn out, threw his legs around my neck with agility, 

8 

Robert Bruce, King of Scotland, fled from his country because he 
was defeated by the English. He hid himself on a small island. He 
was in despair, because he had lost his castles, and his queen was in 
danger. Being very tired, he went into a barn to take rest. There, he 
saw a spider. The insect swung from one beam to another and strove 
to tie its thread, but it slipped twelve times. The King admired the 
perseverance of the insect. He watched its efforts with care. The 
insect succeeded the thirteenth time. The King thought : “I have also 
yielded twelve times to the enemies. I want to follow the example of 
the spider. Perhaps I shall succeed the thirteenth time.” He tried 
once more and he was successful. 
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9 

One day the King of England wanted to become the King of 
France. A long war called the “Hundred Years’ War” began between 
the two countries. It was towards the end when the King of England 
was at Paris and the English had taken almost the whole of France 
that Joan of Arc appeared. 

Joan was born in 1412 at Domremy in Lorraine. She was a little 
shepherdess who looked after her father’s flock. She did not know 
either to read or to write. However, voices from heaven, she said, 
ordered her to go to the help of poor king Charles the seventh. One 
day she obeyed these voices : she set out dressed as a soldier. Charles 
the seventh gave her an army with some generals and she set Orleans 
free. Then she led Charles the seventh to Reims where the kings 
were crowned. She was captured and sold to the English people who 
burnt her alive at the age of nineteen on a public square at Rowen. 
But France was freed. The country finally regained peace. 

10 

A dog and a little boy were very good friends. The little boy 
fell ill and died and soon afterwards th" dog left the house. In a 
few days, however, he returned, and every morning after that, he 
went out and returned only at nightfall. This continued for several 
weeks. Finally the family noticed that several of the child’s toys were 
missing and they decided to watch the dog. They followed the dog 
and found that it went straight to the grave. There, in a hole in 
the ground, they found a cap, a pair of shoes, a ball and several 
marbles. 


2. Passages for self-Practice 

Hints on translation of passages from 
French into English 

Make an intensive study of the passage to be translated and 
try to grasp the general drift of the passage. 

Let your translation be literary and not literal. Use the best 
English you know on the basis of “How would an Englishman say 
this ?” 
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See that your answer is not just nonsense but makes sense and 
is continuous and readable. 

Pay special attention to tenses. Quite often a different tense 
than the one used in French is needed in English. 

If you must guess the meaning of a word, be sensible. It is 
better to guess than to leave a blank. But see that your choice is 
reduced to reasonable limits by common sense and the context of 
the passage. 

Finally, read through the whole answer before handing it in,, 
even if only to see that a whole slab has not been omitted. 

1 

Antoine posa sa serviette sur la table, et al'uma une cigarette; & 
travers un nuage de fumee il observait sa fille qui lavait la vaisselle.. 
Quand elle eut termine, il poussa un profond soupir. 

— Virginie, appela-t-il d’une voix douce. 

Elle tressaillit et se retourna. 

— Qu’y a-t-il? 

— Laisse ce torchon et viens t'asseoir ici. Jai & te parler 
serieusement. 

Elle s'installa sur une chaise, en face de son pbre, et le regarda 
avec apprehension. 

Antoine sourit et lui prit les mains. Puis, tout d f un coup, il 
demanda : 

— Depuis combien de temps Alexandre vient-il te chercher & 
l'usine ? 

— Comment le sais-tu ? 

— Je connais beaucoup de choses, ma pauvre petite, et pas 
seulement sur ton compte. Je rencontre toutes sortes de gens, 
j'ecoute...C'est trbs utile, tu vois... 

Comme elle demeurait silencieuse et baissait les yeux, il reprit : 

— Alors ? Tu me reponds, oui ou non ? 

( la vaiselle : plates and dishes). ( March 1968) 

2 

M. Andr6 Maurois est ne en Normandie en 1885. Sa famille 
venait d’ Alsace. Son grand-pbre avait une manufacture a Stras- 
bourg, mais aprbs la guerre de 1870, il dut quitter 1’Alsace pour 
echapper au joug allemand. En 1902 M. Maurois a prsse sa licencie 
bs lettres avec mention honorable, ce qui correspond au “First” a 
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Oxford. En 1903 il a remporte le prix d’hcnneur en Philosophic 
dans un concours ouvert & tous les lycees de France. 11 voulait 
ecrire, mais son pere n’etait plus jeune, et Ton avait besoin de ses 
services a l'usirx; alors il dut mettre de cote son ambition et passer 
huit ans dans les affaires. 

Alors la guerre est venue, et il a ete nomme interprbte a la 
■neuvi£me division ecossaise. La vie militaire procura a M. Maurois 
les loisirs necessaires qui lui ont permis d'ecrire son roman, “Les 
silences du colonel Bramble”. 

( le joug - yoke/bondage; un concours - competitive examination; 
il'usine - factory ). {March 1968) 

3 

— Pardon, Monsieur, c’est bien le train de Millasse ? 

Le gros homme deja installe dans un compartiment de troisibme, 
avait vu de loin cette petite femme descendre de l'express, et trainer 
peniblement deux valises. 

— Bien shr, c'est le train de Millasse, j r y vais a Millasse; je 
suis de Milasse meme. Eh bien. Elies sont lourdes vos valises. Elies 
n'entreront pas dans le filet. Mais il reste de la place sur les banquettes. 

Aprfcs avoir hisse les bagages de la voyageuse. il s’etait rassis, 
la figure cramoisie, et epongeait son front, en observant l'inconnue. 
Elle etait vetue assez proprement. C’etait ce que le gros homme 
appelait une dame. 

Comme le petit train demarrait, la petite dame regarda par la 
portiere, bien decidee & voir le paysage. Elle avait l'intention de 
rester a Millasse quelques jours. 

C'etait le declin d’un beau jour de septembre. Les vendangeurs 
se redressaient pour regarder passer le train. Les enfants agitaient 
des mcuchoirs. A un passage a niveau une charrette attendait, 
chargee de raisins noirs. 

(hisser-to lift; cramoisie - crimson; le filet - luggage-rack; 
demmaTrer -move away; le vendangeur - grape-gatherer; passage a 
niveau - level-crossing ). {Oct. 1967) 

4 

Devant les yeux ronds de ses enfants, Mme Lebrun d'une main 
nerveuse a dechire l'enveloppe, a deplie la feuille de papier a Iettre 
•et, a haute voix, a commence a lire la reponse de son frbre. 
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Ma ch^re soeur, 

Ta lettre comme toujours me fait un grand plaisir et je t'en 
remercie. Cela me rejomt le coeur de recevoir tes bonnes nouvelles, 
d'apprendre que tout va bien a, ] a maison et que les soucis d’argent 
ne te preoccupent pas trop. 

Je comprends parfaitement 1'ennui des deux jeunes gens prives 
d'un voyage de vacances. Rester toujours a la campagne n'est pas 
gai, surtout pour la jeunesse. Au mois de septembre notre quartier, 
qui a son charme, offre toutes sortes de distraction. Tu as raison de 
proposer un sejour a Paris. Lucie et moi serons enchantes de rece- 
voir tr£s bientot Georges et Adele. Nous irons done les attendre a 
la Gare de Lyon. Telephone les details de leur voyage. J'dcris en 
hate par retour du courrier. Lucie se joint & moi pour t'assurer de 
notre fiddle affection. 

(Oct. 1967) Ton frere devoue, 

Marc 

( feuille - sheet; prives de- deprived of). 

5 

Avant son arrivee chez nous Germaine avait travaille dans une 
fabrique et par consequent n'etait pas b;en versfce dans l’art de la 
cuisine. Un matin nous allions manger des oeufs a la coque mais la 
pauvre Germaine ne savait pas les preparer. Ma femme lui expUqua 
que e'etait simple comme benjour; qu’il fallait mettre un oeuf dans de 
1'eau bouillante et le faire cuire pendant trois minutes et demie. Au 
b mt d'une demi-heure la brave fille entra pour nous apporter les 
oeufs. Helas, ils etaient tr£$ durs. 

— Que vous etes stupide ! s'ecria ma femme. Je vous ai dit que 
trois minutes et demie suffiraient. 

— Oui, madame, repondit Germaine, mais puisqu'il y en avait 
quatre, j’ai cru qu’ils devaient rester quatorze minutes dans l'eau. 

( une fcbrique-factary, a la coque- boiled). ( March 1967) 

6 

Tidou est un jeune gircon qui a du quitter son petit village 
provencal pour aller habiter Lyon, dans levieux quartier de la Croix- 
Rousse. Mais il n'a pas pu emmener avec lui son chien Kali, car il 
est interdit d'avoir des animaux dans l'immeuble oh il va vivre. A 
l'ecole, il faitlaconnaissmce d'une bande de garfons : les comp3gnons 
de la Croix-Rousse. Avec leur aide, et sans le dire a ses parents, il 
fait venir Kali a Lyon. 
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Malheureusement, a son arrivee, Kafi disparalt. Tidou et ses 
camarades le recherchent dans toute la ville. Us ne le retrouvent 
pas mais ils font la connaissance de Mady, une jeune fille de leur 
age, malade, qui veut les aider a retrouver le chien perdu. Le jeudi, 
ils la prominent dans un carrosse qu’ils ont fabriqae et qu’ils tirent 
eux-memes. 

( I’immeuble - house; promener dans un carrosse - to take out 
for a drive in a carriage ). ( March 1966) 


7 

Mon oncle Jules a la reputation de n'arriver jamais a temps. 
Hier, a la gare, il etait en retard comme d'habitude. Toute la famille 
l'attendait depuis vingt-cinq minutes, quand il est arrive au moment 
meme du depart de son train. Apr&s avoir donne ses valises a un 
porteur, il s’est precipite vers le guichet pour acheter son billet. 
Nous attendions toujours pour lui souhaiter bon voyage. Mais 
lorsqu’il est entre dans son compartiment, il n’a pas trouve ses 
bagages. Furieux, il est descendu sur le quai, et trouvant le pauvre 
porteur, il lui a crie : 

Idiot, ou sont mes affaires ? Vous vous etes trompe de train. 

Pardon, monsieur, a ete la reponse, elles sont dans le bon train. 
C’est vous qui etes dans le mauvais. (March 1965) 

8 

Monsieur Lai Bahdur Shastri est n& en 1904 a Mugalsarai dans 
le district de Varanasi dans l’etat d’Uttar Pradesh. Son pbre 
Sharda Prasad, etait instituteur et devint par la suite fonction- 
naire (officer) du gouvernement. Le petit Lai avait a peine une 
annee et demie que mourut son p&re. Ce fut son grand- pbre maternel 
qui s occupa de lui et de ses deux soeurs et s’arrangea pour en- 
voyer Lai a l’ecole a Varanasi. Il y etudia jusqu’a l’age de dix-sept 
ans, quand en reponse a l’appel de Gandhi aux etudiants de boycotter 
les colleges et les ecoles, il decida d’abandonner ses etudes et de se 
joindre au mouvement de la non-cooperation au cours duquel il fut 
arr6te. Aprbs sa liberation en mil neuf cent vingt et un il entra dans 
l’lnstitut Kashi Vidyapith a Varanasi sous 1’influence du grand 
philosophe Bhagwandas et obtint le diplome de philosophie et de 
langues indiennes. Ce diplome lui valut le titre de Shastri. 

(Oct. 1968) 
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9 

Un nouveau client est entre, un homrne que je ne connaissais 
pas. II paraissait moins aimable que les autres. II m’a demande 
de lui raser la moustache et la barbe — il avait une petite barbe 
pointue — et de bien friser (curl) ses cheveux, qui etaient plats. Cela 
m’a paru un peu etrange. II a dit que c’etait pour plaire a sa 
fiancee, qui n’aimait ni les moustaches ni les cheveux plats. Je l’ai 
rase et j’ai frise les cheveux. II n’etait pas plus beau aprhs qu’avant 
mais cela m’etait egal. Quand il a ouvert son portefeuille pour me 
payer, j’y ai vu un billet de chemin de fer pour Calais. Cela, c’etait 
ce matin. Eh bien, cet apr&s-midi un de mes clients lisait un 
journal. J’y ai jete un coup d’oeil. Que vois-je ? La photo de 
l’homme a la barbe. La police le recherchait. Il venait de voler une 
banque. J’ai tout de suite telephone a la police. On m’a remercie. 
Si on attrape le voleur, j’aurai sans doute une recompense. 

( coup i/’nc/7-glance ). (Oct. 1965) 

10 

“Au secours ! A l’assassin !” crie quelqu’un dans la rue. 

Tout le monde s’arrete. Tout le monde se retoume pour voir cequi 
se passe et pour regarder celui qui pousse les cris. Mais il n’y a 
rien & voir. Puis encore une fois on entend la voix, c'est une voix 
per?ante, pleine de terreur. Elle vient d’une fenetre ouverte au 
deuxi&me etage. Bientot une foule se reunit sous la fenetre. 

Quelqu’un va chercher un agent de police. Celui-ci est arme d’un 
revolver. Il frappe a la porte. Mais personne ne vient ouvrir. Oh 
est le concierge (caretaker) ? Il essaie la porte mais elle est fermee 
a clef. Cependant les cris continuant. “Cherchons les pompiers 

(firemen)”, dit quelqu’un. Les pompiers arrivent avec grand bruit, 
suivis d’une foule de gamins (urchins). Alors un des hommes 
courageux monte sans hesitation sur l’echelle et entre par la 

fenetre. Au bout d’un moment sa tete reparait. Il sourit en 
montrant un perroquet dans sa cage. Et on entend toujours le 
perroquet qui crie furieusement : “Au secours ! A l’assassin !’’ 

( Au secowrj-Help; A Vassassin - Murder ). ( March 1964) 

11 

Personne n’est triste de voir arriver la fin de l’annee scolaire. 
Qu’en dites-vous ? Ce qui nous interesse le plus maintenant, c'est la 
date de notre depart en vacances. Nous pensons a ce qua nous 
allons faire. 

2 / A Practice Book of S. S. C, General French ( 4 ) 
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Si nous ^coutions la conversation des jeunes gens ! 

Void le petit Adolphe qui parle avec h grand Henri. 

“Vas-tu au bord de la mer, Adolphe ?” 

“Non, pas cette annee. Nous ailons a ]a campagne chez mon 
cncle. Nous sommes alles au bord de la mer l’annee demibre.” 

“Ah oui, je me rappelle que tu t'es presque tue dans une grande 
caverne.” 

“Presque tue ? Non. Ce qui est arrive, c’est que ma soeur et 
moi nous avions grimpe sur des rochers pour entrer dans une caverne, 
mais nous avions oublie que la maree (tide) mantait vite. Nous 
nous trouvions isoles dans une situation effrayante, ne sachant pas si 
la mer allait monter jusqu’a la voute (roof ) de la caverne. Impossible 
de faire l’ascension de la falaise (cliff). Heureusement j'avais des 
allumettes. 

(scolaie- academic). ( March 1964) 

12 

La chasse avait ete mauvaise, les chacals mouraient de faim. 
L’un d’eux, un vieux routier qui savait plus dun tour, aper?oit au 
loin un elephant. “Mes freres, dit-il, je vais vous faire manger de 
1 elephant.” “11 est fou 1” dirent les autres. Le vieux chacai 
va vers l’elephant et le salue profondement. “Seigneur, lui dit-il* 
vous Stes le plus fort, le plus beau, le plus gracieux, le plus leger 
et le plus noble des animaux; c’e;t pourquoi ma nation ma 
envoye vers vous pour vous pri;r d'etre son roi”. — OA 
est ta nation ?” dit l’elephant. “Suivez-moi, seigneur, je vais 
vous y conduire.” Le chacai part en avant, 1 'elephant le suit. 
Le chacai mbne 1 elephant droit a U n bourbier : il le traverse lui- 
meme sans enfoncer, etant fort leger. L’elephant, beaucoup trop 
lourd, s’enfonce dans le bourbier jusqu'aux epaules. Les chacals, 
voyant l’elephant pris au pibge, se precipitent sur lui en grand 
nombie, le tuent et le devorent. ( March 1963) 

(routier - old stager; bourbier- mud-pit; leger- nimble; enfoncer- 
to sink, to fall in; pris au piege - caught in the trap ). 

13 

“Louis, viens vite,” cria Charles qui etait monte sur un arbre. 
Louis accourut et se tint au pied de 1 'arbre. Charles mit dans sa 
casquette deux jeunes merles qu’il avait trouves dans un aid; puis il 
cria a Louis “attrape !” Louis attrapa la casquette et lei petits. 
Charles descendit de son arbre, et tous deux, tiers de leur trouvaille, 
la portbrent a la maison. 
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Ils mirent les petits dans une cage et pendirent la cage a U n 
gros clou en dehors de la fenStre; puis ils n’y penserent plus. 
Le lendemain, apr^s dejeuner, ils allfcrent visiter leurs prisonniers. 
o surprise ! Ils virent le phre et la mtre qui nourrissaient leurs 
petits a travers les barreaux de la cage, ce que Charles et Louis 
avaient oublie de faire. Honteux de leur negligence et touches de la 
prevoyance du p&re et de la mere, ils reporthrent les deux petits dans 
le nid. 

( prevojance-fcresight; pendre- to hang; le clou- nail; un merle- 
blackbird ). ( March 1963) 

14 

Un artiste italien avait peint une petite fills tenant un panier de 
fraises. Un de ses amis, qui etait en me me temps grand admirateur 
de son talent, voulant montrer la perfection du tableau, dit a quelques 
personnes qui le regardaient : “Ces fraises sont si naturelles et si 
parfaites que j'ai vu des oiseaux descendre des arbres pour les 
becqueter, les prenant pour de vraies fraises.” 

Un paysan partit d’un eclat de rire en entendant cet eloge 
ridicule. “Eh bien 1 Monsieur, s’ecria-t-il, si les fraises sont si 
bien representees que vous le dites, il ne doit pas en etre de meme 
de la petite fille, puisqu’elle n’effraie pas les oiseaux.” 

( becqueter - to peck at; l' eloge - praise ). {Oct. 1962) 

15 

Un jour le domestique d’un docteur cel&bre fit entrer dans son 
bureau un etranger qui avait l’air distingue mais fatigue et extremement 
pfi le. 

— Docteur, dit— il, je dors mal, je mange trbs peu et je ne 
m’interesse a rien. Pouvez-vous me guerir ? 

— Je ne sais pas. Monsieur, dit le docteur. Etes-vous riche ? 

— Oui.je suis millionnaire. 

— Alors, vous devriez voyager, faire le tour du monde. 

— Je l'ai dej& fait plusieurs fois, Docteur. 

— Allez done passer quelque temps a Paris. Amusez-vous bien. 

— Mais, Docteur, je viens de quitter la capitale. J’ai tout vu et 
je m’y suis bien ennuye. 

— En ce cas, Monsieur, je n’ai plus qu'un conseil a vous donner. 
Allez ce soir au Grand Cirque voir le fameux clown, Pinto. Il est 
trhs drole et il vous fera rire. 

— Helas, Docteur, repondit le malade, je suis Pinto ! 

{Oct. 1962) 
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16 


Un jour que Charles XII, roi de Su&ie, dictait des lettres a un 
secretaire, une bombe tomba sur la maison, perSa le toit et vint 
eclater pr£s de la chambre m§me du roi; la moitie du plancher tomba 
en pieces, et, par un bonheur etonnant, nul des eclats qui sautaient etv 
l’air n’entra dans la chambre, dont la porte etait ouverte Au bruit 
de la bombe et au fracas de la maison, qui semblait tomber, la plume 
echappa des mains du secretaire. “Qu’y a-t-il done ?” lui dit le roi 
d’un air tranquille; “pourquoi n’ecrivez-vous pas ?” Celui-ci ne put 
repondre que ces mots : “Eh 1 Sire, la bombe “He bien,” reprit 
le roi, “qu’a de commun la bombe avec la lettre que je vous dicte ? 
Continuez.” 

( eclats - splinters; eclater - to burst; fracas - shivering ). 

(March 1962) 

17 

Un jeune homme modestement vetu se presenta un jour chez un 
banquier et lui demanda un emploi. “Je regrette de vous refuser,” 
lui dit le monsieur, “mais tous les emplois de ma maison sont 
occupes.” Le solliciteur s’eloigna tristement, mais, en passant par la 
cour, il aper<?ut a terre une epingle et la ramassa. Le banquier, qui 
de sa fenetre l’avait suivi des yeux, en conclut que le jeune # homme 
avait l’amour de l’ordre et de l’economie, et, le rappelant : “J’ai 
change d’avis,” lui dit — il, “et j’accepte vos services.” Ses previsions 
ne l’avaient pas trompe : le jeune homme, qui s’appelait Jacques 
Laffitte, fut plus tard le chef d’une maison de banque et devint 
meme ministre. 

( solliciteur - applicant; prevision - foresight; s' eloigner - to go 
away, withdraw ). (Oct. 1961) 

18 

Le chien d’un avocat deroba un jour un morceau de viande 
pendu a letalage (shop window) d’un boucher. Celui-ci alia trouver 
le maitre du chien et lui dit : “Monsieur l’avocat, un marchand 
auquel un chien a derobe quelque marchandise peut-il en demander le 
remboursement au maitre de lanimal?” “Parfaitement,” repondit 
l’avocat. “Eh bien, Monsieur, votre chien m’a vole trois kilos de 
viande: j’ai l’honneur de vous reclamer six francs.” 

L’avocat paya, ce que le boucher lui demandait. Mais celui-ci 
etait a peine rentre chez lui, qu’un petit clerc lui remit la note 
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suivante : “Doit Monsieur X, boucher, & Monsieur N, avocat, pour 
une consultation, la somme de dix francs.” 

( remboursemeut - repayment; derober - to steal). (Oct. 1961) 

19 

Or, Daniel reve. II est dans une auto. On va trbs vite. 
Daniel desire descendre de 1 auto mais le conducteur ne veut pas 
s’arrster. Tout a coup l’auto s’arrete. Daniel tache de descendre. 
II ne peut pas bouger. Puis il voit un homme a lair sinistre qui 
s’approche. II a peur, il essaie de crier, mais aucun son ne sort de 
sa gorge. A cet instant il se reveille. ..il tremble de peur. Et 
alors il apercoit... quelle horreur ! Dans le beau clair de lune il 
apercoit un homme qui est en train d'entrer par la fenetre ! Daniel 
est glace de terreur. Charles et Louis dornaent tranquillement. 
Daniel suit des yeux la forme noire. L’individu, une torche a la 
main, traverse la chambre, ouvre doucement la porte et descend 
1 escalier a pas de loup. 

( suivre de - to follow with; d pas de loup - stealthily ). 

(March 1961) 


20 

“Messieurs,’’ nous dit-il, “je comprends le franfais, l’anglais 
et l’allemand. Mais j’ai voulu reflechir avant de decider de votre 
sort. Vous avez decouvert le secret de mon navire. Vous etes pour 
moi des ennemis, votre bateau me chassait, voulait me detruire. Je 
pourrais vous rejeter a la mer, oublier votre existence. Cependant 
je suis accessible a la pitie. Vous resterez a mon bord pour ne plus 
jamais le quitter, c’est vrai. Mais vous serez mes hbtes, mes 
passagers, beaucoup plus que mes prisonniers. Vous allez faire 
avec moi un voyage sous-marin (submarine) autour du monde. 
Une seule reserve : on vous enfermera parfois dans vos cabines, car 
il peut se passer a bord des choses que vous ne devrez pas voir. 
Messieurs, ce navire s’appelle ‘le Nautilus’. Je serai pour vous 
le capitaine Nemo. 

(le sort- fate; accessible a la pitie- merciful). ( March 1961) 

21 

Un monsieur avait un chien qui etait tr£s intelligent. Un jour, 
en entrant dans le salon, il le trouva couche dans son fauteuil favori. 
11 alia a la fenetre et, regardant dans le jardin, s’ecria : Des chats ! 
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je vois des chats dans le jardin ! Le chien se leva, courut a la 
fenetre et se mit a aboyer. Pendant ce temps le monsieur prit sa 
place dans le fauteuil. Le lendemain, le monsieur etait assis dans 
le fauteuil lorsque le chien vint dans le salon. L’animal intelligent 
alia & la fenetre se dressa sur ses pattes de derribre et aboya 
furieusement. Le monsieur se leva pour aller voir ce qui se passait. 
Lorsqu’il se retourna, il trouva le chien couche dans le fauteuil. 

( aboyer - to bark; de derricre - hind). (Oct. 1960> 

22 

Si elle pleurait, dans un si grand bonheur, ce n’etait pas sans- 
raison. Quelque belles et glorieuses que fussent ces visions, sa vie 
d&s lors avait change. Elle qui n'avait entendu jusque-la qu’une voix, 
celle de sa mdre, dont la sienne etait l’echo, elle entendait maintenant 
la puissante voix des anges ! Et que voulait la voix celeste ? Qu’elle 
delaissat cette m6re, cette douce maison. Elle qu’un seul mot 
deconcertait, il lui fallait aller parmi les hommes. 11 fallait qu’elle 
quittat pour le monde, pour la guerre, ce petit jardin sous l’ombre de 
Peglise ou elle n’entendait que les cloches et oh les niseaux. 
mangeaient dans sa main. Car tel etait l’attrait de douceur qui 
entourait la jeune sainte; les animaux et les oiseaux du ciel venaient 
h elle, comme jadis aux Pbres du desert, dans la confiance de la 
paix de Dieu. 

( des lors- from that moment; delaisser - to abandon; 
jadis - of yore; Vatu ait - attraction ). 

23 

Nous sommes en plein ete a present. Ah ! que d’efforts il 
faut faire maintenant pour etudier ! De nos fenetres, je vois les 
beaux arbres qui font un ombrage epais, sous lequel on courrait si 
volontiers; et je m’attriste et j’enrage en pensant qu’il faut 
aller s’enfermer a l’ecole. Ma m&re a bien raison de me rappeler 
qu’il y a des enfants qui travaillent dans les champs sous un soleil 
de feu, ou sur le gravier blanc de grands fleuves ou dans ces 
fabriques de verrerie, ou ils ont le visage continuellement penche sur 
fourneau. Tous ces enfants - la se levent avant nous et n’ont point 
de vacances. Du courage, done ! D’ailleurs l'exemple nous est donne 
par quelques-uns de mes camarades. Le plus courageux en est 
peut-Stre Coretti, qui se lfcve h cinq heures pour aider son phre; 
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k onze heures il ne peut plus tenir ses yeux ouverts. Ce matin, 
n’en pouvant plus, il s’est endormi d’un sommeil de plomb. 

( un soleil de feu - a burning sun; la fabrique de verrerie - 
glass factory; n’en pouvant plus- utterly exhausted; s’endormir d’un 
sommeil de plomb-to sleep like a log ). 

24 

Un paysan avait remarque que beaucoup de personnes portaient 
des lunettes quand elles lisaient le journal. Un jour, il entra chez 
1 opticien et demanda une paire de lunettes. L’opticien lui donna un 
livre et lui demanda d’essaycr plusieurs paires de lunettes. Le client 
les essaya les unes aprfes les autres et dit enfin a l’opticien qu’elles 
etaient inutiles. L’opticien, bien ^tonn£, ne pouvait pas comprendre 
pourquoi toutes ses lunettes etaient inutiles. Enfin ses yeux tombb- 
rent sur le livre que son client essayait de lire a l’envers. “Mon 
ami”, lui dit-il, “les lunettes sont bonnes mais je crains que vous 
tie sachiez pas lire.” “Si je savais lire,” repondit le client, “je 
n'achfcterais pas de lunettes.” 

( a Venvers - upside down ). 

25 

Le soir, lorsque les deux frkres arrivkrent devant le chateau du 
roi, une vieille qui porta it un panier d’oeufs les arreta. Us etaient 
bien surpris tous les deux parce qu’ils ne croyaient pas qu’une vieille 
voulut vendre des oeufs si pr£s du chateau. “Si vous achetez ces 
oeufs,” leur dit-elle, “vous trouverez quelque chose de precieux dans ce 
panier.” Elle venait de prononcer ces paroles, lorsque la porte du 
chateau s’cuvrit et que la fille la plus belle du roi apparut sur le seuil. 
Quoique les deux frbres ne l’eussent jamais vue, ils surent que cette 
belle demoiselle les aiderait. Aussitbt que la vieille eut compris que les 
frfcres ne voulaient pas acheter ses oeufs, elle se mit en colbre et 
s’ecria : “Vous m’avez trompee. Avant minuit vous serez punis.” 

( le seuil - threshold; se mettre en col ere - to become angry ). 

26 

Chaque soir, menant ses moutons a la montagne, le berger 
regardait toujours les etoiles, en se demandant s’il pourrait monter 
la-haut en ballon. Une vieille image qu’il avait vue un jour dans 
une auberge, representait un homme assis dans le panier d’un ballon 
immense, et depuis ce jour, Siffroy voulait monter dans le ballon 
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audessus de la lune et des etoiles. Quoiqu’il ne fut pas riche, Siffroy 
possedait pourtant deux ecus que Castarini accepta pour une 
magmfique paire d’ailes, tout en argent et en or, qu’il avait 
fabriquee a ses moments perdus. Un jour, a midi sonnant, devant 
tous les gens de la ville, Siffroy, portant ces ailes, monta sur un arbre 
et essaya de voler. Pauvre Siffroy ! It s’etait figure un instant qu’il- 
etait un aigle, mais lorsqu'il prit son elan dans 1 espace il tomba 
aussitot par terre. 

( I’ecu - crown; des moments perdus - spare time; elan - flight ). 

27 

Un jour que la mere etait dans sa chambre, elle entendit son 
fils pleurer dans la cour; il s’egratignait le visage de colbre, parce 
qu’un domestique refusait de satisfaire un de ses caprices. “Vous 
etes bien impertinent, dit— elle a ce valet, de ne pas donner a cet 
enfant ce qu’il demande; obeissez-lui sur-le-champ !” Madame 
repondit le valet,” s’d criait jusqu’a demain, il ne 1’aurait pas." A 
ces mots, la dame devint furieuse. Elle courut chercher son mari, 
qui etait dans une salle avec quelques-uns de ses amis, et le pria 
de la suivre et de mettre dehors l’impudent qui osait resister. Le 
mari la suivit en levant les epaules, tandis que la compagnie se 
mettait a la fenetre pour voir de quoi il etait question. “Insolent", 
dit-il au valet, “comment avez-vous la hardiesse de desobeir a 
madame ?” 

“En verite, monsieur, dit le valet, madame n’a qu’& le lui 
donner elle-meme : il y a un quart d’heure qu’il a vu la lune dans 
un seau d’eau, et il veut que je la lui donne !” 

( egratigner - to scratch; sur-le-champ - at once ). 

28 

Quand Je jour designe pour le depart fut arrive, le vieux chasseur 
donna a ses fils adoptifs un beau couteau dont la lame etait 
brillante et sans aucune tache, et leur dit : 

Si vous devez vous separer un jour, mes chers enfants, enfoncez 
ce couteau dans un arbre, a l’endroit oh les routes se separeront, et, 
quand l’un de vous reviendra par ce chemin, il pourra voir comment 
les chose auront ete pour son fr&re, car, s’il est mort, le cote de la 
lame tourne vers la route qu’d aura suivi sera tout rouilld, tandis 
qu’au contraire, tant que vous vivrez tous deux, la lame restera pure 
et brillante. 
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Wilfrid prit le couteau; puis tous deux, embrassbrent leur pbre 
nourricier et se mirent en route. ' 

( ia lame - blade; rouille- rusty; le pitre nourricier - oster father ). 

29 

Une pauvre veuve possedait un petit champ contigu auxjardins 
du calife Hakkam. Celui-ci voulut l’acheter pour y batir un pavilion, 
mais la veuve refusa toutes ses offres, en declarant qu elle ne renon- 
cerait jamais a l’heritage de ses pbres. Cependant, l'intendant des 
jardins, en digne ministre d’un despate s’empara du champ par la 
force, et le pavilion fut bati. La pauvre femme, au desespoir, courut 
raconter son malheur au cadi Bechir, et le consulta sur ce qu’elle 
devait faire. Le cadi pensa que le prince des croyants n’avait pas 
plus qu’un autre le droit de s'emparer du bien d'autrui, et il s'occupa 
des moyens de lui rappeler cette verite. 

Un jour qu’Hakkam, environne de sa cour, etait dans le beau 
pavillion bati sur le terrain de la pauvre femme, on vit arriver le 
cadi Bechir monte sur un ane, portant dans ses mains un sac vide. 

( l’intendant- Commissioner; en digne ministre - as a worthy 
minister; s'emparer - to seize ). 

30 

Chaque soir, le fermier sortait sur le pas de sa porte, et respirait, 
avant de se coucher, l’air de chez lui. II s avanca au milieu de la 
cour et regarda le ciel, selon si coutume, pour juger du temps du 
lendemain. Quelques nuages glissaient vers 1’ouest. Ils formaient des 
ties transparentes, que separaient des abimes d’un bleu profond 
et plein d’etoiles. Le vent les poussait, d'un meme mouvement, vers 
les cotes prochaines. Et le vieux paysan resta la et songea quelques 
secondes a sa femme morte depuis longtemps. Autour de lui les 
etables et la grosse meule de foin qui etait devant, luisaient sous 
da lune. 

( un abime- abyss; meule- stack ). 

31 

Frederic II avait coutume toutes les fois qu’un nouveau soldat 
•paraissait dans sa garde qui etait composee de l’elite (pick) des 
regiments de son armee, de lui faire ces trois questions : Quel age 
avez vous ? Depuis combien de temps Stes-vous a mon service ; 
Recevez-vous exactement votre habillement (clothes) et votre paye ? 



26 


A PRACTICE BOOK OF 


Un jeune Frai^ais, que sa figure (face) et sa taille avaient fait 
admettre au nombre des gardes, mais qui ne savait pas l’allemand, 
fut prevenu (informed) par son capitaine d’apprendre par coeur les 
reponses a ces trois questions. II parait devant le roi, qui, comm-' 
encant cette fois par la seconde question, lui demande : “Combien 
de temps y a-t-il que vous etes a mon service ?” “-Vingt ans !” Quel 
age avez-vous done ?” - “Sire, un an, sous le bon plaisir de Votre 
Majeste.” 

“Vous ou moi avons perdu l’esprit !” 

“L’un et l’autre. Sire, exactement.” 

32 

Un pauvre esclave nomme Androcles s’etait enfui de la maison 
de son maitre et s 'etait cach6 dans un bois. Mais on le decouvrit et: 
on I’amena devant les juges qui le condamn&rent & etre tue par un 
lion. Une grande foule s'assembla pour le voir mourir. On lacha le 
lion, qui se precipita sur l'esclave, mais, quand il fut prhs de lui, 
au grand etonnement de tous les spectateurs il se coucha tranquille- 
ment a ses pieds. On interrogea l’esclave qui raconta l'histoire 
suivante “Aprfcs metre enfui de chez mon mattre je me coucha i 
dans un antre de la foret. Un jour ce lion entra dans la caverne 
en poussant des cris affreux. 

“Aussitot qu’il m’eut aper?u il vint vrs moi et me presenta sa 
patte. Je vis alors qu’il avait une grosse epine dedans, je la retirai 
et pendant quelque temps le lion et moi nous vecumes ensemble 
dans la caverne. Enfin tous les deux nous fumes decouverts et faits 
prisomver. Maintenant l’animal reconnaissant est heureux de m’avoir 
retrouve et ne veut pas me faire de mal.’’ 

( lacker - to let go; 1' antre - the den; precipiter sur - to rush 
towards; une epine - a thorn; reconnaissant - grateful ). 

33 

Il v a deux ans, un riche marchand de New York etait devenu 
fou subitement. Sa folie etait tres singuli^re. Vers dix heures du 
matin il partait chaque jour de chez lui, les poches pleines de billets 
de banque. Il entra dans les plus belles boutiques de bijoutiers qui 
se trouvaient sur son chemin, choisissait des bracelets d’or, les bagues 
et meme quelquefois des rivieres de diamant dun trbs grand prix. 
Puis il payait ses emplettes (purchases) argent comptant, et tout a 
coup, il s’esquivait (slipped away) a toutes jambes sans vouloir 
emporter ses achats et sans laisser son adresse. 
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Vous trouvez cette folie trbs ridicule, n’est-ce pas, mes trbs chers 
amis ? Eh bien, etes-vous sues que quelques-uns d’entre vous ne 
fassent absolument la m§me chose? Par etourderie, par paresse, par 
manque d’attention, vous perdez quelquefois les fruits de votre 
travail. 

Vous payez cette folie avec une monnaie bien plus precieuse 
que celle du marchand alienS (mad) car vous payez avec les plus 
belles annees de votre jeunesse et vous emportez souvent bien peu 
de choses en Change. Songez-y bien. 

( la bague - ring; la rivikre - necklace; argent cornptant - in. 
hard cash; I'etourderie - thoughtlessness ). 

34 

Un charlatan disait un jour la bonne aventure. II y avait 
beaucoup de monde autour de lui et il avait deja trompe bien des 
gens. Tout a coup un homme arrive en courant et lui crie '• — Vous 
dites que vous pouvez savoir ce qui m'arrivera 1’annee prochaine. 
Mais, moi, je ne vous crois pas; car vous ne savez pas mSme ce 
qui vous arrive a vous-meme a present. Le Feu est a votre maison. 
Courez vite si vous voulez sauver votre bien. 

Le charlatan ne se Ie fit pas rdpeter; il courut chez lui. De feu,, 
il n’y en avait nulle part; mais il comprit qu’on s’etait moque de 
lui et ne se montra plus en public. 

( dire la bonne aventure - to tell fortunes; il ne se le fit pas 
repeter - He did not need to tell twice ). 

35 

Un chevalier qui avait ete fait prisonnier par ses ennemis fut 
jete dans un cachot, dont les fenetres hautes et etroites etaient 
garnies de gros barreaux de fer- Le malheureux captif, charge de 
lourdes chaines, avait beau essayer (tried in vain) de s'en debarasser 
et de s’echapper a travers la grille de fer, et bientSt il perdit tout 
espoir de revoir sa patrie bien aim^e. On lui donnait pour tout 
aliment un peu de pain noir avec de 1’eau. Mais ce qu’il regardait 
comme un malheur etait precisement un bonheur, car la miserable 
nourriture qu’on lui donnait servit a sa delivrance. En peu de mois 
il avait tellement maigri qu’il put se debarasser de ses fers, et il 
reussit a se glisser, la nuit, & travers la grille- 

( un cachot - prison; I’aliment - nourishment;’ ma/gr/r - to become 
thin ). 
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36 

Un jour, un enfant de neuf ans, accompagne de sa mhre, entra 
dans le laboratoire du savant. La mhre declara que son fils avait ete 
mordu par un chien enrage en allant a l’ecole. Un ouvrier qui passait 
par )a avait reussi a chasser l’animal a coups de baton. Mais l’enf- 
ant avait ete mordu en plusieurs endroits et il etait couvert de 
blessures. II mourrait certainemeot dune mort attroce si Pasteur ne 
le guerissait pas. L’homme de genie avait de la bonte, du courage 
et du devouement. Mais en ce moment il etait rempli de crainte. 
C'est la premiere fois qu’il essayait de guerir un etre humain de la 
rage. 

( un blessure - wound; la rage - Rabies ). 

37 

Il est difficile de se figurer comment des hommes, avec leurs 
propres mains ont pu construire ces vastes monuments. Prenez, par 
example, la cathedrale de Reims qui a cent cinquante mfetres de 
longueur et dont les tours ont plus de quatre-vingts metres de 
hauteur. Des milliers de statues dont la plupart sont des chefs- 
d'oeuvre, couvrent les murs a l’interieur et a l’exterieur. Les fenetres 
ou les vitraux comme on les appelle, ne sont pas mains remarquables. 
■Chaque vitrail est une merveille dart oh brille toutes les couleurs 
■de l’arc-en-ciel. 

38 

Un Arabe s’etait egare dans le desert. Depuis deux jours il 
■errau ca et la sans trouver rien a manger; il etait en danger de 
mourir de faim, quand soudain il arriva prhs d’une de ces mares oh 
les voyageurs abreuvent leurs chameaux, et tout auprfes il vit gisant 
sur le sable un petit sac de cuir. “Le ciel soit loue,” s’ecria-t-il 
en le ramassant; “Je crois que ce so it des dattes ou des noisettes ! 
quel delicieux regal ce sera pour moi ! comme elles me rafraichiront 
et me reconforteront ! En disant cela et plein d’un brulant espoir 
il ouvrit le sac; mais en voyant le contenu il s’^cria avec un soupir 
de tristesse : Helas ! helas ! ce ne sont que des perles. 

( s’egarer - to get lost; une mare- pond; des chameaux- camels; 
cuir-leather ). 

39 

Un Anglais, un Ecossais et un jlrlandais discutent la rapidite 
.avec laquelle on construit les maisons dans leurs pays respectifs. 
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“En Angleterre”, dit 1’ Anglais, “une maison, c’est une affaire 
d’une semaine. Je parle d’une maison so'ide et bien batie ” 

“Une semaine !” dit l'Ecossais, “mais c’est une eternite. 11 y 
a quetques mois j'ai du quitter Aberdeen pour venir a Londres. 
Quand je suis rentre quatre jours plus tard, mi maison que j'avais 
laissee en pleine campagne etait maintenant au centre de la ville.” 

“Ce n’est rien”, dit l’lrlandais, “un jour, en quittant Dublin 
vers neuf heures du matin, j’ai vu des ouvriers qui commencaient la 
construction d’une maison. Le soir, en rentrant, j’ai vu avec 
stupefaction que le proprietaire mettait les locataires a la porte 
parce qu’ils ne pouvaient pas payer leur loyer.” 

( Ecossais- Scot; locataires- tenants; loyer- rent; stupefaction-great 
astonishment; mettre a la porte - to turn out of doors ). 

40 


Un monsieur avait invite trois amis a diner; un Irlandais, urn 
Ecossais et un Anglais. La bonne qui les servait laissa tomber un& 
assiette et la-dessus le monsieur dit qu’elle cassait toujours quelque 
chose et demanda a ses amis ce qu’ils feraient a sa place. L'Anglais 
avec sa brusquerie habituelle repondit; “Congediez-la.” “Non,” 
repondit l'Ecossais econome, “je retiendrais 1'argent sur ses gages.”" 
“Mais,” repondit le maxtre, “j'ai peur que ses gages ne soient suffi- 
sants pour payer la casse.” “Alors,” s’ecria l’lrlandais, “augmentez 
ses gages.” 


( la brusquerie- bluntness; Un Irlandais-lrlshman; un E'cossais- 
Scotsman ). 


41 


Un diamant brut (coarse) se trouvait dans le sable parmi les 
pierres les plus communes. Un enfant en ramassa plusieurs pour 
jouer, et les emportant & la maison, il prit la pierre precieuse, sans 
en connaltre la valeur. Le pere, qui regardait son enfant, remarqua 
la pierre, et lui dit; “Donnez-moi ce caillou.” L’enfant le lui 
donna en riant. 

Mais le p^re ayant pris le diamant, le tailla avec art, et alors 
la pierre polie brilla de mille feux. “Regarde”, dit— il a son fils, 
“void le caillou que tu m’as donne.” L’enfant emerveille de I'eclat 
du diamant, s ecria : “Mais papa, comment 1’avez-vous fait ?” Le 
pere repondil; “J'ai reconnu la vertu cachee du diamant brut, et je 
I'ai delivre de sa grossihre enveloppe. Maintenant il brille de son 
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f'clat nature!. Ainsi tous les hommes ont des vertus cachees que Ton 
appr^cie par une education bien fondee.” 

( le caillou-pebble; tailler-to cut; grossibre- coarse ). 

42 

Un monsieur, ayant besoin d’un jeune gar?on comme employe 
de bureau, fit paraitre une annonce dans les journaux. Pr£s de 
cinquante candidats se presentment. En tr^s peu de temps, il en 
choisit un que personne ne recommandait. 

“Je suis surpris,” lui dit un de ses amis, “que vous ayez choisi 
ce jeune gar?on, qui n’avait pas une seule lettre de recommandation 
£t vous presenter.” 

“Vous vous trompez,” repondit le monsieur qui avait engage le 
jeune homme, “il en avait un grand nombre. II a essuye ses pieds 
en entrant, il a referme la porte, montrant par la qu’il etait propre 
et qu’il avait de l’ordre. 11 a ramasse le livre que j’avais place a 
dessein (purposely) sur le plancher, et il 1’a remplace sur la table, 
montrant par 1& qu’il etait soigneux. Ne pensez-vous pas que ce 
sont les letters de recommandation ?” 

43 

Il y avait une fois une petite fille qui s’appelait Le Petit Chaperon 
Rouge parce qu'elle portait toujours un grand manteau & chaperon 
rouge. Un jour sa m^re lui dit de prendre quelques g&teaux et du 
vin a sa grand’mere malade et elle lui avertit de ne pas s’amuser 
en route. Mais allant a travers le bois elle vit de si beaux papillons 
qu’elle voulait essayer d’en attraper et de si belles fleurs qu’elle 
voulait en faire un bouquet pour sa grand’mhre. Un loup qui 
l’avait remarquee vint & elle, et d’une voix tr&s douce lui demanda 
oil elle allait. “Chez ma grand’mkre qui demeure la-bas prfes du 
moulin” dit la petite fille etourdie. “Mais votre panier a l'air tr^s 
lourd,” ajouta le loup. “Qu’est-ce que vous portez ?” “Des gateaux 
et du vin,” repondit Le Petit Chaperon Rouge, “car ma grand’mme 
est malade, et ce bon vin va la fortifier et la guerir.” 

( Le Petit Chaperon Rouge - Little Red Riding Hood; etourdie 
-thoughtless; chaperon- hood; manteau-clozk ). 

44 

Un domestique avait a se plaindre du caract&re irritable de son 
maTtre. Il se fachait pour un rien et saisissait le moindre pretexte 
pour faire une setae au pauvre valet. Un jour qu’il se mettait a 



s. S. C. GENERAL FRENCH 


31 


table de mauvaise huraeur, il pretend it que le potage etait trop ehaud 
et, prenant la soupifere (soup plate) il la jeta par la fenetre dans la 
cour. Alors le domestique, trfes calme, prit les assiettes, les cuillers, 
les fourchettes, les couteaux et les verres et leur fit prendre le mSme 
chemin. “Miserable,” s'ecria son maitre, “es-tu devenu fou? 
Qu’est-ce que cela veut dire?’' “Oh !’’ repondit le domestique, j’ai 
cru que Monsieur voulait diner dans la cour”. 

( se plaindre - to complain; pour un rien - over a trifle; 
Miserable- wretch; faire une scene a - to have a row with). 

45 

Un paysan traversait la campagne avec son fils Thomas. 
“Regarde !" lui dit-il en chemin faisant, “voila par terre un fer-a- 
cheval perdu, ramasse-le.” “Bah!” repondit Thomas, “il ne vaut 
pas la peine de se baisser pour si peu de chose !” Le p&re ne dit 
rien, ramassa le fer-a-cheval et le mit dans sa poche. Arrive au 
village voisin, il le vendit pour quelques centimes au marshal ferrant, 
et acheta des cerises avec cent argent. 

Cela fait, ils se remirent en route. Le soleil etait brulant. 
Thomas mourait de soif, et avait de la peine a poursuivre son 
chemin. Le pfcre, qui marchait le premier, laissa tomber, comme 
par hasard, une cerise. Thomas la ramassa avec empressement et la 
mangea. Quleques pas plus loin une seconde cerise s'echappa des 
mains du p&re, et Thomas la saisit avec le meme empressement. Le 
pkre fit de meme avec toutes les cerises. Lorsque l’enfant eut porte 
a la bouche la derni&re cerise, le p&re se retourna et lui dit : “Vois, 
mon ami, tu n’as pas voulu te baisser une fois pour - ramasser le 
fer-a-cheval, et tu as dte oblig6 de te baisser plus de vingt fois 
pour ramasser les cerises.” 

(en chemin faisant- on the way; fer-a-cheval-horse-shoe; 
marechal /erranf-farrier ). 

46 

Le roi d'Angleterre Edouard III, qui avait envahi la France et 
remporte une grande victoire a la bataille de Crecy, se prepara a 
assieger Calais en 1346. Le gouverneur de la ville etait alors Jean de 
Vjeene et, sous ses ordres, les habitants se mirent en etat de soutenir 
un siege prolongs. Calais resista done pendant toute une annee aux 
efforts que faisaient les Anglais. Toutefois la ville ne pouvait s’att- 
endre a aucun secours du roi de France et le gouverneur se trouva 
bientot dans i’impossibilite de continuer la resistance plus longtemps. 
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Les vivres vinrent a manquer et la famine fut affreuse : il fallut se 
rendre. 

( assieger - to besiege; soutenir - to sustain ). 

47 

La premiere fois que le docteur Johnson fut re9u chez Madame 
Thrale, ni l’elegance de sa conversation ni la profondeur de son savoir 
ne purent empecher cette dame de se plaindre de ses manures. 
Entre autres inconvenances, comme son the n’etait pas assez sucre, 
il fourra les doigts dans le sucrier et se servit trbs non-chalamment. 
Toutes les joues bien elevees rougirent de confusion, et Madame 
Thrale etait si exasperee qu’elle fit enlever le sucrier immediatement. 
Mais le Docteur ne s’en inquieta pas le moins du monde; il absorba 
tranquillement, comme d’ordinaire, ses douze tasses de the. 

(la profondeur - depth; fourrer - to thrust; sucrier - sugar- 
basin.) 

48 

On m’a souvent repete que je n avais appris qu’a grand’peine- 
a lire et a ecrire et que j’avais ^te le desespoir de mes premiers 
maitres. Bons gens, veuillez me pardonner ! Je crois voir encore la 
vieille demoiselle a lunettes qui me donna mes premibres lecons. 
Un jour qu’elle me demandait comment on e c rit le mot oiseau, je 
lui repondis : “On prend un crayon et on fait le portrait d’un canari.”" 
Aussi, quand plus tard j’entendis parler des bieroglyphes des Egy- 
ptiens, je m’ecriai : “Je les avais inventes avant eux !” Ce mot- 
malencontreux me fut reproche a la fois comme une marque de 
sottise et comme un trait d’orgueil. 

( malencontruex- unlucky; orgueil-pndc ). 

49 

Marie Stuart resta plusieurs annees en captivite et fut enfin 
executee. Elle n’avait pas plus de quarante-quatre ans, et elle en- 
avait passe dix-neuf en prison. Un homme et sa femme nommes 
Lebrun avaient ete longtemps a son service et lui btaient trbs 
attaches; car la malheureuse reine etait presque une mbre pour ses 
domestiques. La mart tragique de sa mfitresse produisit un tel effet 
sur Lebrun qu’il ne lui survecut pas de six mois. Marguerite, sa 
femme, alia trouver le mari d’une de ses amies et lui emprunta des 
vetements d’homme. Elle les mit pour se deguiser et quoique Londres 
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fut tr&s loin, elle logea chez une soeur de son amie. Le lendemain, 
elle acheta une paire de pistolets et quand la reine parut en public. 
Marguerite essaya de se frayer un passage a travers la foule poiur 
la tuer; mais un de ses pistolets tomba et elle fut imm^diatement 
arrStee. 

( emprunler - to borrow; se frayer - to prepare ). 

50 

La maman d’Henriette vient d'acheter chez l’epicier un grand 
pot de confiture de fraises. Henriette aime beaucoup cette confiture 
et rien que de la regarder, l’eau vient a sa bouche. 

Cherie, lui dit sa m£re, j’ai quelques courses a faire en ville. Tu 
resteras toute seule & la maison. Sois bien sage et surtout ne touche 
pas aux confitures. 

Henriette promet d’etre bien sage. Mais sa maman est & peine 
sortie de la maison, que, dejd, la fillette s’approche du pot de con- 
fiture. Elle le mange des yeux et tourne tout autour en se lechant 
les lfevres. 

Oh, que c’est bon, cette belle confiture, si rouge ! Si j’y goutais 
un peu ! Peut-§tre maman ne sen apercevrait-elle pas. 

Henriette commence a gouter. Elle en mange d’abord un peu. 
Mais elle y revient tout de suite, y revient tant que la moitie du pot 
est vide, quand maman revient a la maison. 

Henriette est honteuse. Sa mfcre lui dit sev&rement : Mademoiselle 
si vous aviez une fillette qui eut fait cela, que lui auriez-vous dit ? 
Je lui aurais dit, repond la petite embarassee, je lui aurais dit... 
mange le reste, mais n’y reviens pas. 

( I’epicier - grocer; tant que - so often that ). 

51 

Je restai h la merci des vagues pendant toute la journee et la 
nuit suivante. Je desesperais d'echapper a la mort, lorsque, par un 
heureux hasard une grossee vague me porta jusqu’au rivage d’une Tie. 
Quand le soleil se leva, quoique je fusse affaibli par la fatigue et le 
manque de nourriture, je me suis mis en marche le long de la place, 
esperant y trouver quelque plante dont je pourrais me nourrir, et j’eus 
le bonheur de decouvrir, dans les bois qui descendaient jusqu’au 
rivage, non seulement des plantes mais une source d’eau excellente 
qui coniribua a me ranimer. Je dirigeai ensuite mes pas vers 
l’interieur de Pile et je parvins a une plaine magnifique ou paissaient 
3/A Practice Book of S. S. C. General French (4) 
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quelques chevaux. Je m’avanSais vers eux lorsque j'entendis la voix 
d’un homme qui, apparaissant aussit&t, me demanda qui j’etais. Je 
lui racontai mon aventure; alors, me prenant par la main, il me 
eonduisit a une caveme oil se trouvaient plusieurs hommes qui ne 
furent pas moins surpris de me voir que je ne le fus de les rencontrer. 

( affaibli - weak; paissaient - were grazing ). 

52 

A la porte d’une eglise, un mendiant tendait la main aux passants, 
repetant d’une voix monotone ! “La charite, la charite s’il vous 
plait !” 

II portait au cou une pancarte sur laquelle se lisait le mot 
AVEUGLE. 

Un passant charitable laissa tomber, dans la petite tasse d’etain 
que le mendiant tenait a la main, une belle piece de cinq francs. 
Cette pi£ce brilla au soleil au milieu des petits sous. 

L’aveugle fit un mouvement de joie qui surprit le genereux 
donateur. “Cinq francs !” s’ecria-t-il, “merci, mon bon monsieur, 
jnerci de votrc bonte !” 

— “Vous y voyez done ?” dit le monsieur. 

— “Bien sur, monsieur !” 

— Mais cette pancarte dit que vous etes aveugle. 

Oh, la pancarte ! Ce sont les gens de l’hopital qui se sont trompes. 
Je ne suis pas aveugle. Je suis sourd-muet. 

( mendiant - beggar; passant - passer - by; pancarte - show-card; 
aveugle- blind; eta in - tin; sourd - muet - deaf and dumb ). 

53 

En 1793, pendant l’ete, le celfebre, Laplace examinait a Metz, 
au nom du gouvernement , les jeunes gens qui se presentaient pour 
le grade d’el&ves sous-lieutenants, lorsqu’on vit entrer dans la salle 
un jeune homme petit, chetif, trfes modestement vetu, de gros 
souliers aux pieds, un baton a la main et couvert de poussifcre. On 
n’y prit pas garde d’abord, mais un rire universel eclata, lorsqui’l fit 
connaltre qu’il demandait a subir les epreuves d’admission. L’exami- 
nateur lui-meme crut devoir lui faire repeter sa demande, en lui 
faisant observer qu’il s’agissait d’un examen pour 1’ecole d’artillerie. 
Le jeune homme, alia s’asseoir ensuite sur un banc oh 1’accompag- 
nbrent, comme on le pense bien, tous les regards; mais il n’en parut 
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pas trop iotimide et ne s’occupa qu’a ecouter les questions posees 
par l’examinateur et les reponses qui y etaient faites. 

( prendre garde - to pay attention; crut devoir - found it necessary ). 

54 

Un pharmacien eut une querelle avec un officier qui le provoqua 
■en duel. Ils se rencontrfcrent a un endroit indique mais le pharmacien 
fit observer a l’officer que le combat serait trbs inegal, comme il 
n’avait touche ni epee ni pistolet depuis vingt ans. “Je ne doute 
pas, dit-il, “que vous n acceptiez la proposition suivante; j’ai deux 
pilules dans cette boite. L’une d’elies contient un poison mortel; 
1 'autre est parfaitement inoffensive. Avalez-en-une, et j’avalerai 
immediatement l’autre. ” L’officier fut frappe de la singularity de la 
proposition et n’etant pas dispose a risquer de s’empoisonner, il 
refusa d’avaler la pilule. L’affiaire fut arrangee a l’amiable. 

( avaler - to swallow; la pilule - pill; fut arrange a l' amiable - was 
amicably settled ). 

55 

Un beau matin j’ai remarque un nid entre deux grosses branches. 
Avant longtemps il y avait quatre petits oiseaux bleus, serres les uns 
contre les autres dans le nid. Comme l'oiseau-mbre etait occupee ! 
Avec quelle interet j’ai protege ce nid ! Je chassais le chat quand 
il venait trop prfcs. 

Le jour est venu ou trois des oiseaux avaient quitte le nid. Le 
quatrieme, plus faible que les autres, avait peur, sans doute, de 
tomber. Perche sur le bord du nid il n’avait pas le courage d’essayer 
ses ailes. Enfin fatiguee d’attendre, l’oiseau-m£re a pousse son petit 
hors du nid. Qu’est-ce qui est arrive ? Au lieu de tomber, le petit 
oiseau a trouve qu’il pouvait assez bien voler. 

Je pense souvent a ce petit oiseau bleu quand le courage me 
manque et je me dis, ‘N’aie pas peur. Fais de ton mieux et tu 
accompliras quelque chose.” 

( serres - squeezed; faire de son mieux- to do one’s best ). 

56 

Un jour je me levai plus tSt qu’a l’ordinaire. Je m'habillai vite 
■et descendis dans Je jardin. C’etait au mois de juin, ou les jours sont 
les plus longs de l’annee. 11 faisait beau temps. La matinee etait 
dt licieuse : une abondante rosee avait rafraichi la terre dessechee par 
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la chaleur de la veille. Les belles fleurs que j’avais plantees dans 
les plates-bandes remplissaient l’atmosphere d’un parfum ravissant. 
J avais construit avec des branches une jolie petite grotte, ou je me 
mettais souvent d l’abri des rayons brulants du soleil. Je me rendis 
a ma retraite favorite et m’y assis. Je regardai avec delices les 
buisson de roses de differentes espkces qui poussaient pr£s du banc 
sur lequel j’etais assis, car j’etais tier de mes rosiers, qui etaient les 
mieux soignes du village. 

( la rosee- dew; les plates-bandes-fl ower-beds; me grotte- 

arbour; pousser - to grow). 


57 

Sous le rfegne de Louis XIV il y avait en France un prisonnier 
dont tout le monde ignore le nom et que Ton a appele l’Homme an 
Masque de Fer, parce que sa tete etait tou jours couverte d’un mas- 
que de ce metal, qui cachait sa figure d tous les yeux. Ce prisonnier 
quel qu’il fut, etait sans doute un personnage important, car le gou- 
verneur du chateau ou il etait enferme n’entrait jamais dans son cachot 
que le chapeau a la main et lui parlait toujours avec un profond 
respect. Il est probable qu'il savait quel etait ce captif mysterieux r 
mais il gardait son secret. Le prisonnier ne sortait de son cachot 
que pour se promener sur une plateforme elevee du chateau ou il 
etait toujours accompagne de gardes. 

( cachot- prison ). 


58 


Il ne pouvait obtenir ni plume ni crayon, mais il reussit d 
graver, avec la pointe d’un canif, son nom et l’historie de sa vie sur 
un des plats d'argent dans lesquels on lui servait ses repas. Puis il 
profita d’un moment ou il se trouvait seul pour jeter par la fenStre 
]e plat d’argent, qui tomba dans la mer. Un jour un pecheur fut tr&s 
etonne en retirant son filet, d'y trouver quelque chose de lourd; 
c’etait le plat d argent. Or, le pecheur m savait pas lire, et se hata 
de le porter au gouverneur, qui n’avait pas plus tStregirde l’ecriture 
qu’il lui demanda d’une voix emue s’il avait lu ce qui etait ecrit sur 
le plat, et parut soulage d’une horrible angoisse quand le pecheur lui 
dit qu’il ne savait ni lire ri ecrire. 

( emue -full of emotion; soulage- relieved ). 
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59 

Un celfcbre artiste francais qui etait tres distrait venait de rentrer 
a Paris apr£s avoir voyage pendant plusieurs mois en Suisse. 

AussitSt rentre chez lui, il ecrivit des lettres a tous ses amis les 
invitant a diner le mercredi de la semaine suivante. 

Ce jour-la le peintre lui-meme fit de son mieux pour assurer le 
confort de ses invites; il desirait surtout satisfaire le gout de tout 
e monde. 

Lorsque sept heures sonnbrent, tout etait pret, mais quoique 
i’hdte attendit une heure, personne n’arriva. 

Soudain il eut une idee; il ouvrit un tiroir de son bureau et 
decouvrit qu’il avait oublie de mettre a la poste les invitations. 

( distrait - absent-minded; faire de son mieux - to do one’s best ). 

60 

Un jour Conan Doyle qui avait passe quelques semaines a la 
campagne arriva a Londres par le train vers cinq heures. Il pleuvait. 

A cause du mauvais temps il y avait beaucoup de voyageurs qui 
voulaient prendre un taxi. Doyle fut done oblige d’attendre plusieurs 
minutes. 

Son tour arriva enfin. Il monta dans le taxi et s’assit, pendant 
qu’un porteur apportait ses bagages et les donnait au chauffeur. 

Quand le taxi s arreta devant sa maison, Doyle se rappela tout 
a coup qu’il n’ avait rien dit au chauffeur. 

“Comment avez-vous su mon adresse ?” demanda-t-il. 

Le chauffeur regarda en souriant 1'auteur des Aventures de 
Sherlock Holmes. “C’est bien simple”, repondit-il sans hesitation. 
“Tout le monde vous connait et voila votre adresses sur vos valises.” 

( en souriant - with a smile ). 

61 

Un jeune homme egoiste voyageait de Londres en Ecosse et 
voulait se coucher et dormir tranquillement en route. 

Il arriva de bonne heure a la gare et mit tous ses sacs sur la 
banquette pour empecher d’autres voyageurs de le deranger. 

Un etraDger demanda si toutes les places etaient prises. “Oui,” 
repondit le jeune homme. “Ces choses sont ii mes amis qui seront 
bientot de retour. Ils sont alles acheter du tabac”. 
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Cependant, l’etranger monta et attendit que le train se mit en 
marche. Personne n’arriva. 

Puis, sachant que le jeune homme mentait, il declara, “Je ne 
veux pas que vos amis perdent leurs bagages.’’ 11 jeta les sacs sur le 
quai et s’assit. 

( egoiste - selfish ). 

62 

Un cei&bre peintre italien avait dit a ses elkves de demander le 
nom de toute personne qui viendrait chez lui pendant son absence 
la ville. Un jour trois messieurs vinrent voir le peintre et ce dernier 
n’etait pas a la maison. Un des elfeves qui s’appelait Jean, leur 
ouvrit la porte, dit que son maitre etait sorti et les laissa partir sans 
leur demander leurs noms. Lorsque le maitre fut de retour et qu'it 
apprit la visite des trois messieurs, il demanda a Jean qui ils etaient. 
Jean ne put rien iepondre. ‘Je n’en sais rien, monsieur’ dit— il. Le 
peintre te mit en col£re, mais Jean, avec quelques coups de crayon,, 
fit le portrait des trois et le donna a son mtitre qui les reconnut, 
aussitot. L’artiste admira tellement l’adresse du jeune homme qu’il 
prit le dessin et le garda ensuite parmi ses possessions les plus 
precieuses. Inutile d’ajouter qu’il pardonna a son elbve. 

( Vadresse - the skill ). 


63 

Comme la plupart de ses compagnons un certain petit gar?on 
avait souvent faim meme aprbs un bon repas. Un jour il allait manger 
un gateau que sa m£re lui avait donne quand son maitre d’ecole le 
fit venir. Il reflechit un instant, puis il ecrivit, sur un morceau de 
papier : “Ne touchez pas. Une souris a deja ronge ce gateau." 11. 
etait absent pour plus de vingt minutes. En retourant a la chambre 
il fut surpris de remarquer que son gateau avait compl&tement disparu, 
Quelqu’un avait ajoute ces mots a son message qu’il a lu tristement :• 
“Le souris est revenu et a mange ce qui restait du gateau.” 

( ronger - to nibble ). 

64 

Le maire d'une petite ville etait tr£s curleux. Une fois il 
rencontra un homme qui marchait tres vite vers la campagne. Il lui 
demanda ou il allait. “Monsieur,” repondit 1’homme, “je regrette 
beaucoup, mais je ne puis repondre a votre question.” Le maire 
considera cela tres bizarre et crut que l’homme avait commis un 
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crime et qu’il voulait se sauver. II dit done : “Si vous ne me 
dites pas oil vous allez je vais commander de vous emmener en prison." 
‘Vous voyez, dit l’homme, que je vous ai dit la verite. Je ne pensais, 
pas a aller en prison et meme maintenant je ne suis pas sur qu’on 
m’y enverra vraiment". Le maire fut tellement amuse de cette reponse 
qu’il le laissa continuer sa route. 

( se sauver - to escape ). 

65 

Un jeune homme avait eleve ensemble un lion, un ours et un 
chien. Ces trois animaux, habitues a se voir dfes l’enfance, vivaient 
en paix et jouaient l’un avec l’autre, sans jamais se facher. Un jour 
le chien, un peu trop rude au jeu, fit une legbre morsure a la patte 
de lours. Cet animal, reprenant tout a coup sa ferocite naturelle, 
se jeta sur le chien et l'etrangla. Le lion, temoin de cette cruaute de 
l’ours ne la laissa pas longtemps impunie. II se jeta & son tour sur 
la bete feroce et vengea la mort du chien par la mort de l’ours. 

( la morsure - bite; le temoin - witness ). 

66 

Un Marseillais de passage a Paris venait de perdre son parapluie. 
Il en acheta un autre et entrant dans un hotel oh il venait visiter un 
concitoyen, il deposa son parapluie au portemanteau (coat-stand) 
avec l’inscription suivante : Je tiens a prevenir (warn) tout le monde 
que ce parapluie appartient a un homme qui peut donner un coup de 
poing de la force de cent kilos. Avis au lecteur : Revindrai dans 
dix minutes. Signe : Marius. 

La visite terminee, il revint chercher son parapluie. A sa place 
il trouve une carte portant ces mots : 

Votre nouveau parapluie me plait beaucoup. Il appartient 
maintenant a un homme qui peut courir vingt kilometres a l'heurc. 
Ne reviendrai jamais. Signe : Arshne Lupin. 

( tenir a - to be anxious to ). 

67 

Un marchand ayant vendu a une imperatrice romaine de fausses 
pierreries, elle se plaignit a son mari, demandant que le coupable 
fut puni dune manure eclatante. D’abord l’empereur qui etait 
celfebre par sa clemence, essaya de calmer la colere de son epouse, 
mais a la fin il condemna le joaillier k etre expose dans l’arfene. 
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L'imperatrice s’y rendit pour jouir de sa vengeance. Le malheureux 
marchand regardait d’un air hebete la porte d’ou devait sortir 
l’animal destine 4 le devorer; mais au lieu d’une bete feroce, un 
petit agneau sortit et vint le carasser. L'imperatrice, irritee, alia se 
plaindre 4 l'empereur. “Madame,” repondit-il, “j’ai puni le criminel 
suivant la loi du talion. 11 vous a trompee, il a ete trompe.’’ 

( eclatante - exemplary ; pierreries - gems ; hebete - stupid; le 
talion - retaliation ). 


68 

Louison et Frederic s’en vont a 1’ecole, par la rue du village. 
Le soleil rit et les deux enfants chantent. 11s chantent comme le 
rossignol, parce qu’ils ont comme lui le coeur gai. Us chantent une 
vieille chanson qu’ont chantee leurs grand’mbres quand elles etaient 
de petites filles et que chanteront un jour les enfants de leurs enfants; 
car les chansons sont immortelles, elles volent de lfevre en lbvre a 
travers les ages. Les Ibvres, un jour decolorees se taisent les unes 
apibs les autres, et la chanson vole toujours. Il y a des chansons 
qui nous viennent du temps oil tous les hommes etaient bergers et 
toutes les femmes berg£res. (Oct. 1968) 


69 

L’Allemagne est assurement un grand pays; elle poss&de de belles 
villes, de vastes forets et d’excellents vins. Je conviens qu elle n’a 
pas beaucoup de ports de mer, et qu’elle en voudrait plusieurs. Mais 
elle a sur nous un avantage immense. En Allemagne, tout le monde 
sait la geographie, du pays d’abord et celle des pays voisins, tandis 
que chez nous les gens ns connaissent gubre les localites un peu 
eloignes, et je n’exagbre pas en disant que nos etudes 4 cet egard 
laissent beaucoup a desirer. (Oct. 1968) 


70 

Quand le prince Charmant eut atteint au dix-neuvbme annee, il 
alia un matin trouver Is roi Bizarre, dont la sante declinait et qui 
avait grand desir de marier son fils avant de mourir. 

-Mon pfcre, lui dit-il, j ’ai longtemps reflechi 4 vos sages parloes. 
Vous m avez donr.e la vie, mais Pazza a plus fait encore en eveillant 
mon esprit et mon ame; je ne vois qu’une fa$on de payer la dette de 
mon coeur, c’est d’epouser la femme 4 qui je dois ce que je suis; 
je viens vous demander la main de Pazza. 
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-Mon cher enfant, repondit Bizarre, voila une demarche qui 
t’honore. Pazza n est pas de sang royal; mais quand je pense a son 
merite . et surtout au service qu elle nous a rendu j’oublie de vains 
pre juges. Pazza a lame d’une reine; qu elle monte done avee toi sur 
le trone. (Mar. ’69) 

71 

Au commencement Plouf etait un jeune canard heureux de vivre, 
bien soigne par Micheline et Jeanne. 

Soigne, ce nest pas assez dire, il etait traite comme un enfant 
qu’on aime. Chaque jour ses deux maltresses lui preparaient les patees 
les plus delcieuses, salissaient meme leurs petites mains roses et leurs 
belles robes pour lui chercher des vers et se mouillaient jusqu’au cou 
pour lui faire sa toilette dans une bassine. Ce ne’st pas ce qu’il 
aimait le mieux, bien sur, surtout qu’elles voulaient absolument se 
servir de savon. Et le ruban quelles lui avaient mis au cou ne lui 
plaisait gu£re non plus, mais il faut bien accepter ce qu’on ne peut 
■ eviter ! (Mar. ’69) 

72 

Un certain Roi voulait decouvrir lequel de ses juges etait le 
plus sage. 11 savait qui en etaient les trois plus savants et il les invita 
a diner avec lui. Apr&s le diner, il alia se promener au bord du 
fleuve. Comme ils parlaient, le Roi remarqua quelque chose qui 
flottait dans l’eau prbsde la rive. “Q’uest-ce que e’est ?” dit-il. “Sire,” 
dit le premier, “cest un orange !” “C’est le demi dune orange,” 
dit le deuxidme. Mais le troisieme ne dit rien. Il descendit au bord 
de 1 eau et avec sa canne rapprocha 1 'objet qui flottait, le ramassa, 
le regarda avec soin et dit : “C’est un morceau de pelure d’orange.” 
Lequel des trois juges, a votre avis se fut montre le plus sage ? 

73 

Le maltre d’une petite ecole de campagne dit un jour a se? 
tl^ves : “Il y a quatre saisons dans 1’annee : le printemps, l'ete, 
l’automne et l’biver. Au printemps, tous les pres et les buissons 
sont couverts de fleurs; en ete, il fait tr£s chaud, on recolte le foin 
et le ble; en automne, les fruits murissent et les feuilles deviennent 
rouges et janues; en hiver, il fait froid, et les champs sont couverts 
de neige. Eh bien ! Jacques, est-ce que tu m’ecoutes ? Leve-toi, 
petit paresseux, et dis-moi quel moment il faut choisir pour cueillir 
les pommes.” 
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Jacques repond sans hesiter : “Le moment oil le fermier est 
dans la maison et oil il n’y a pas de chien dans le jardin.” 


74 

Un Empereur du Japon avait collectionne vingt vases, les plus 
beaux de son royaume. Un de ses officiers en cassa un par accident 
et il etait condamne a mort. Avant que la sentence fut executee un 
vieil horn me, qui marchait peniblement, a l’aide d’un baton, vint 
a la porte du palais et annonQa qu’il avait un secret pour reparer 
le vase casse. L’Empereur le rc<?ut tout de suite et lui montra sa 
collection. L’homtne leva son baton et avant qu’on put l’arreter, il 
cassa les dix-neuf vases qui restaient. — “Miserable ! Qu’avez-vous 
fait ? cria l’Empereur — J’ai fait mon devoir,” repondit tranquille- 
ment le vieillard. “Chacun de ces vases aurait pu couter la vie a 
un de vos sujets. Vous pouvez prendre la mienne.” L’Empereur 
fut frappe de sa sagesse et de son courage. Il lui pardonna et 
lui fit grace de l’offense. 

75 

Un ecrivain fran?ais, faisant un voyage en Allemagne etait fort 
embarrasse car il ne savait pas un mot d’allemand. Il arriva un 
jour dans un petit village de la Foret-Noire et entra dans une 
auberge- Il avait envie de manger des champignons; la seule diffi- 
culte etait de faire comprendre a l’aubergiste ce qu’il desirait. L’idee 
lui vint de dessiner un champignon sur une feuille de papier qu'il 
montra au gar?on de table. Celui-ci fit immediatement signe qu’il avait 
compris et disparut. L’ecrivain se rejouis«ait deja a l’idee de manger 
des champignons, lorsque, a son grand etonnement, il vit le gar<?on 
de table qui revint triumphant, un parapluie a la main. 

( une auberge - inn; le champignon - mushroom ). 

76 

On racontait a des enfxnts la decouverte du Nouveau Monde 
par Christophe Colomb. Un vieux commandeur espagnol qui etait 
present dit tout d coup : “Mes chers enfants, on vou* trompe, ce 
n'est pas un capitaine genois, mais un petit grillon d’Espagne qui 
a decouvert l'Amerique. Un des matelots de l'equipage, qui etait 
boulanger, emporta dans un vieux sabot un grillon qui s'echappa 
pendant la traversee. Ce ne fut qu'au dernier jour lorsque Colomb, 
cedant aux menaces, allait tourner voile que le grillon chanta ! 
“Par tous les saints du paradis, monseigneur”, dit le matelot, se 
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jetant aux pieds de l'amiral, “croyez-moi la terre est proche, car 
mao grillon a chante !” Vous voyez bien que ce grillon d'Espagne 
a decouvert l'Amerique ! 


77 

Pendant la guerre entre les Francais et les AHemands, un cel^bre 
general fran?ais fut gravement blesse a la jambe. Les chirurgiens 
a pr6s s'etre consult^ decid&rent que la jambe devait etre amputee. 
Le brave reQut cette nouvelle avec calme, mais les soldats qui 
etaient la temoignerent beaucoup de chagrin, surtout un vieux 
domestique du general qui versa beaucoup de larmes. Mais son 
mattre lui dit en souriant : Pourquoi pleurez-vous ? Votre service 
sera plus facile maintenant, car vous n'aurez qu'un botte a cirer au 
lieu de deux. 


78 

L’an passe, cela va sans dire, 

J’etais petit ; mais k present 
Que je sais compter, lire, ecrire, 

C’est bien certain que je suis grand. 

Quand sur les genoux de ma m&re 
On me voyait souvent assis, 

J etais petit, la chose est claire; 

J’avais cinq ans, et j’en ai six ! 

Maintenant je vais a l’ecole ! 

J’apprends chaque jour ma le^on; 

Le sac qui pend a mon epaule 
Dit que je suis un grand gar?on. 

Quand le mattre parle, j ecoute, 

Et je retiens ce qu’il me dit; 

II est content de moi sans doute, 

Car je vois bien qul’il me sourit. 

( le sac - satchel ). 

79 

A la soupe, Paul, c'etait, son defaut, 

Faisait mille fa9ons, c’etait froid ou bien chaud; 
On avait trop rempli l’assiette; 

On avait mal mis sa serviette, 

II avait mal au pied, a la gorge, a la tete; 
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II etait trop bas ou trop haut; 

II n etait pas bien sur sa chaise, 

Enfin la soupe etait mauvaise, 

Et d’ailleurs il n’avait pas faim. 

Petit Paul n'aimait pas la soupe, c’est certain. 

“Si vous voulez grandir, lui dit un jour sa bonne, 

II faut aimer, monsieur, tout ce qu’on vous donne. 

— Eh bien, je le promets, ma bonne, tu verras. 

Mais ne me donne plus ce que je n’aime pas !” ( March ’59) 

80 

Trois petits loups dans un grand bois 
(C’est un conte de ma grand’mere) 

Virent passer, avec son pere, 

Un petit gar 9 on, une fois. 

-Le premier loup dit : “Qu’il est rose !” 

Le second loup dit : “Qu’il est blanc !” 

Le troisi^me dit une chose 

■Que je ne redis qu’en tremblant 

II voulait manger l’enfant rose, 

Le petit garson rose et blanc 1 
Alors les loups, jeunes encore, 

Previnrent du fait leur maman, 

Qui leur dit : “S’il est si charmant, 

Rien n’empeche qu’on le devore ! 

( redire - to repeat; prevenir- to inform). (Oct. '60) 

81 

Petit, bon espoir, bon courage, 

Surmonte les premiers degouts. 

Ce n est qu’au terme du voyage 
Qu’on goute les fruits les plus doux. 

Le maitre qui t’enseigne a lire. 

Met dans tes mains une clef d’or. 

C’est la clef d’un magique empire 
Que ta jeune dme ignore encor. 

Apprends ce que c’est qu’un bon livre : 

Un ami qui nous aide d vivTe; 

Un consolateur dans nos maux; 

Un conseilleur tendre et severe, 

Qui nous dicte le bien a faire. 

Enfants, epelez bien les mots. 


(March ’62) 
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82 


(A) Vous qu’afflige la detresse 
Croyez que plus d’un heros 
Dans le soulier qui le blesse 
Peut regretter ses sabots. 

( affliger - oppress; la detresse - poverty; soulier - shoe; sabot — 
wooden shoe; blesser - wound, hurt ). 

(B) “Moi, disait petit Paul, je n’ai pas peur du loup !” 

Et, sur un ton mena?ant et superbe : 

“Qu’il vienne ! ajouta-t-il, je l'etrangle du coup 
Et je le fais rouler sur l’herbe ! 

Moi, je suis fort, je suis brave, je suis ” 

Une souris, 

Sortant de sa cachette, 

Interrompt le heros, qui palit, perd la tete 
Et se sauve en poussant des cris. 

{Mar. ’64)’' 


83 


J’aime beaucoup l’automne et mon petit garson 1’aime aussi 
comme moi, a cause du vent et des feuilles mortes. Que de fois nous 
avons ete tous deux nous promener dans les champs malgre le froid 
et les gros nuages ! Nous remontions la petite route jonchee de feuilles- 

humides et noires Bebe sautait de joie, retenant de sa main son 

chapeau qui voulait & s’envoler et puis me regardait de ses petits 
yeux brillants sous les larmes. Ses joues etaient rouges de froid et, 
au bout de son nez, pendait une petite perle transparente et prete 
a tomber. Mais il etait joyeux et nous longions les pies humides 
sur lesquels s’etalait la rivi&re debordee. Plus de roseaux, plus de 
fleurettes. Au bord des champs on voyait une charrue laissee la par 
hasard- 

( jonchee - strewn ). {March 1915)- 


84 

Un matin le petit Gregoire, en regardant par sa fenStre, qui 
donnait sur le verger voisin aper9ut une quantite de belles pommes 
^parses sur l’herbe. II descendit, penetra dans le verger en se train- 
ant sur le ventre par une clairiere qu’il avait remarquee dans la 
haie. 11 ramassa les plus belles pommes et en remplit 
toutes ses poches. Mais voila que tout a coup, le voisin apparait. 
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un baton a la main- Gregoire s’elance aussi vite qu’il peut, et 
s’efforce de repasser par oil il etait entre. Mais 6 malheur ! ses 
poches si bien garnies le rendent si gros qu’il reste pris dans 
1’etroite ouverture sans pouvoir se degager. Le petit voleur dut vider 
ses pcches, et recevoir, en outre la rude correction qu’il avait 
: meritee. 

( eparses - scattered; une clairidre - a clearing). ( March 1975) 

85 

Au printemps les champs sont verts et les oiseaux commencent 
a chanter dans les arbres. Au mois de mars, il fait encore froid, 
il fait du vent et quelque fois meme il neige. Au mois d avril il 
commence a faire chaud. Il y a dej& des feuilles sur les arbres, et 
dans les champs et les bois, il y a beaucoup de jolies fleurs. Nous 
faisons de grandes promenades a la campagne, et souvent nous voyons 
.des lapins qui courent dans l’herbe. Quelquefois nous voyons de 
jolis agneaux tout blancs prds de leur meres, les brebis. (Nov. 1975) 


Un jour, un jeune homme, ne en France, entre au service du 
roi. Comme il ne commit pas la langue altemande, son capitaine s 
lui conseille d’apprendre par coeur les trois reponses qu’il doit faire,. 
au roi. Et le jeune soldat, sous la direction de l’un de ses camara- i 
des, se met a les repeter : “Vingt ans ! — Un mois ! — Les deux !” 

Un matin en effet, Frederic s’a vance vers lui pour l’interroger.- 
Malheureusement cette fois-la, le roi commence par la deux'eme 
question : — 

“ Il y a combien de temps que vous etes dans ma garde ?” 
“Vingt ans, sire !” repond le soldat. Le roi, qui le voit si jeune, 
est surpris : — “Mais quel age avez-vous done ?” — “Un mois sire !” 
De plus en plus surpris, Frederic s’ecrie : “Il faut que l’un de 
nous deux soit fou !” — “Les deux, sire !” repond tranquillement le 
soldat. (April 1976) 


87 

Un renard s’etait laisse tomber par megard dans un puits et ne 
pouvait en sortir a cause de la hauteur de la margelle. Ua boue vint au 
puits pour apaiser sa soif et demanda au renard si 1’eau etait bonne. 
L animal ruse, pour faire tomber le pauvre bouc dans le piege, 
: lui dit : “Descends mon cher ami, l eau est si bonne et jeprouve’ 
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taut de plaisir a en boire, que je m’y suis plonge, comme tu le 
vo is Le bouc descendit et le renard grimpant sur ses longues 
cornes, sortit du puits et y laissa son malheureux compagnon. 

( une margelle - curb-stone ). ( April 1976) 

88 

Quelques personnes ecoutaient avec beaucoup d’interet un 
homme qui avait visite les quatre parties du monde. II racontait 
que, entre autres curiosites, il avait vu au Japon un chou monstre, 
tellement grand qu’une troupe de cinquante cavaliers pouvait faci- 
lement s'abriter sous ses feuilles. “Et moi,” dit une autre personne 
de la societe, “Jai beaucoup voyage aussi, et dans le pays en 
question, j’ai vu une immense casserole; elle n'etait pas encore 
terminee, mais plus de trois cents ouvriers travaillaient & lexterieur, 
tandis que cinquante autres la polissaient a interieur.” 

“Mais a quel usage etait done destinee cette casserole ?” 
demanda le premier narrateur avec un sourire d’incredulite. “A 
faire cuire votre chou,” repondit l’autre. ( April 1976) 


PART II 

PASSAGES FOR TRANSLATION FROM 
ENGLISH INTO FRENCH 

1. Passages with Model Answers 

1 

An old miser had put all his gold in a bag which he buried in 
a hole in the garden. Every night whilst his neighbours slept, he took 
out the bag and carried it into his house to look at his riches. Now, 
his garden was exactly similar to those of his neighbours. One 
night, on returning late from the town, he entered the garden and 
went straight to the tree under which the gold was buried. There 
was no hole, no bag, no gold there. He searched all around during 
the whole night, but in vain; he found nothing. You can imagine how 
great his joy was in the morning when he found that he had entered 
the garden of one of his neighbours. ( March 1953) 
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2 


“What is the matter, little one ?” said an old woman to a little=j 
boy who was sitting beside a wall behind his house. He had a book 
in his hand and his eyes were filled with tears. “We all have to- 
learn a poem,” said the child, whose name was John, “and the one 
who repeats it best gets a prize from his master. But I do not think 
that I can learn it.” “Why not ? ” said the good woman. “The boys 
say I cannot and it is not worth trying,” John said sadly. “Pay no 
attention to what the boys say, show them that you can learn it,"’ 
said his friend. “But I don’t think that I can do it,” John replied, 
“It is very long and some of the words are difficult.” 

( March 1960> 


3 


The famous French poet, Victor Hugo, was once crossing a 
street in Paris, when he saw an old woman putting down a heavy 
bundle of linen which she had been carrying on her back and wiping; 
her forehead. She looked across the street that she had to cross 
and saw that it was crowded with carriages of all kinds. She was- 
naturally anxious and afraid. The great poet approached her, and 
after a few words of conversation, drew a coin from his pocket and 
handed it to the old woman, who thanked him most courteously for 
his kindness. Then he took off his hat and asked her to hold it, and,, 
to everybody’s surprise, he lifted the bundle on to his shoulder and 
taking hold of the old lady’s arm, led her across the street. 

{Oct. 1953> 


4 


“Tell me,” said Robert to his grandmother, “when can you 
see fairies in the woods.” “They are seen,” replied his grandmother, 
“during the night, when the moon is shining, and the stars are 
visible. Then they dance and sing and play together, and they catch 
travellers who are going home late and make them sleep and make 
them dream strange thirgs. In the morning, they disappear, and you 
cannot tell where they have gone. But every night they come back 
again, and it is dang;rou> to Walk in the country at night.” 

{March 1959)> 


5 


I was very tired that evening and I was in bed when suddenly 
the telephone rang. I got up and went down to the lounge. I took 
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the receiver and said, “Hullo, Sherlock Holmes here.” “Oh, Mr. 
Holmes, can you come at once ?” Why ? Who are you ? And where 
are you ?” “I have lost my dog, the one that won the first prize. 
I am the Countess of Torticolis, and I live at 61, Avenue de Paris. 
You will easily find the house : it’s the one that is opposite the 
Grand Hotel.” “But, Madam, I’m not a detective. My name is 
Sherlock Holmes, but I’m a grocer !’ ( March 1964) 

6 


For many years we have been living in this pretty village which 
is only twenty miles from Paris. Happily our Parisians have not 
heard about this village. Otherwise they would have invaded it. Can 
you imagine our little church lost among the trees ? I can assure 
you that every Sunday it is full. In the square there are a few shops : 
a grocer’s, a baker’s. And there is also an old inn which the villagers 
frequent. In this forgotten corner of France there is neither a railway 
nor a post-office. 

Around the red-roofed houses, fields extend as far as the eye 
can ste. Yes, we live in a real village, far from civilization. 

(March 1968) 


7 


Aladdin’s mother looked at the lamp. “I shall first clean it,” 
she thought. “Then I shall be able to sell it more easily.” She went 
to the kitchen, took a rag and began to wipe it. 

She saw a strange light. A big noise was heard. In a thick 
smoke a dark man appeared. He was so tall that his head touched 
the ceiling, He bent forward opened his mouth and spoke loudly : 
“Your slave is in your hands. What do you want ? Speak. I am the 
servant of the Master of the Lamp.” 

Aladdin’s mother was frightened because she had never seen 
such a huge man. (Oct. 68) 

8 


Once upon a time there was a miller who had a very beautiful 
daughter. She was good and clever, and so her father was proud 
of her. One day the King of the land went hunting and he stopped 
to talk to the miller. “Your daughter is indeed very beautiful, but 
can she spin like a good housewife ?” “Better than that !” said the 
miller, “she can spin straw into gold.” “If she is as clever as that,, 
bring her to my palace.” said the king. The milter dared not refuse.. 
The next day he took her to the palace. (March 69> 

4 / A Practice Book of S. S. C. General French (4) 
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9 j 

There was a king who had a beautiful daughter who was called 
Violette. The little pjincess was very ill. She did not want to eat 
and she was growing thin. The king, her father, was very anxious. 
First, he called the court physicians and then the best doctors of 
the neighbouring countries. But nobody could cure Violette. The 
king who did not know what to do, offered a big reward to the 
man who could cure his daughter. Many persons tried but nobody 
succeeded. {November 1975) 

10 

A doctor sends his servant to give a box of pills to a sick 
person and a case containing six live rabbits to one of his friends. 
Unfortunately, the servant makes a mistake and gives the case to 
the patient and the pills to the friend. You must easily understand 
the surprise of the patient when with the two rabbits he receives 
the following prescription — “Swallow two of them every half an 
hour." (April 197 6) 


Model Answers 
1 

Un vieil avare avait mis tout son or dans un sac qu’il enterra 
dans un trou dans le jardin. Toutes les nuits, pendant que ses 
voisins dormaient, il deterrait le sac et le portait dans sa maison 
pour contempler ses richesses. Or, son jardin etait absolument 
scmblable & ceux de ses voisins. Une nuit, en rentrant tard de la 
ville, il entra dans le jardin et alia tout droit h l’arbre sous lequel 
l’or etait enterre. Il n’y avait la ni trou, ni sac, ni or. Il chercha 
tout autour pendant toute la nuit, mais en vain : il ne trouva rien. 
Vous pouvez vous imaginer sa joie le lendemain matin Iorsqu’il 
s’apergut qu’il etait entre dans le jardin d’un de ses voisins. 

2 

“Qu’as-tu, mon petit?” demanda une vieilte h un petit gar?on 
qui etait assis aupr^s d’une muraille derri£re sa maison. Il avait 
un livre a la main et ses yeux etaient pleins de larmes. “Nous avons 
tous a apprendre un po£me”, dit l’enfant, qui s’appelait Jean; “et 
celui qui le repute le mieux gagne un prix de son maitre. Mais je 
ne crois pas que je puisse 1’apprendre.” “Pourquoi pas ?” dit la 
bonne femme. “Les gargons disent que je ne le peux pas, et qu’il 
ne vaut pas la peine de l’essayer,” dit Jean tristement. “Ne fais 
pas attention & ce que disent les garfons; fais-leur voir que tu 
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x 1’apprendre,” dit son ami. “Mais je ne crois pas que je puisse 
je faire,” repondit Jean; “il est si long et quelques mots sont si 
difficiles.” 

3 

Le cel&bre po£te fran?ais Victor Hugo, traversal une fois une 
rue a Paris lorsqu’il vit une vieille femme mettre A terre un paquet 
lourd de linge qu elle portait sur le dos et s’essuyer le front. Elle 
regarda a travers la rue qu’elle devait traverser et vit qu’elle etait 
encombree de voitures de toutes sortes. Elle etait naturellement 
inqu^te et effraye. Le grand po&te s’approcha d’elle et apr&s quelque 
conversation, tira de sa poche une piece et la remit A la vieille 
femme qui le remercia tr&s poliment de sa bonte. Puis il 6ta 
son chapeau et lui demanda de le tenir, et, a l’etonnement general, 
il releva le paquet sur l’epaule et prenant la vieille femme par le 
bras, la conduisit A travers la rue. 

4 

“Dites-moi,” dit Robert A sa grand’mbre, “quand voit on des 
fees aux bois.” '‘On les voit,” repondit sa grand’mfere, “pendant la 
nuit quand la lune brille et que les etoiles sont visibles. Alors elles 
dansent et chantent et jouent ensemble, et elles attrappent des 
voyageurs qui rentrent tard, et les font dormir et leur font rever des 
choses etranges. Le matin, elles disparaissent, et on ne peut dire ou 
elles sont parties. Mais chaque nuit elles reviennent, et il est 
dangereux de se promener par la campagne la nuit.” 

5 

J’etais trfcs fatigue ce soir et j’etais au lit lorsque soudain le 
telephone sonna. Je me levai et descendis au salon. Je decrochai le 
recepteur et dis, “A116 ! Ici Sherlock Holmes”. “Oh, M. Holmes, 
pouvez-vous venir tout de suite ?” Pourquoi ? Qui etes-vous ? Et 
ou htes-vous ?” “J’ai perdu mon chien, celui qui a remporte le 
premier prix. Je suis la comtesse de Torticolis, et j’habite 61 
Avenue de Paris. Vous trouverez facilement la maison; c’est celle 
qui se trouve en face du Grand Hotel.” “Mais, madame, je ne suis 
pas detective, moi. Je m’appslle Sherlock Holmes, mais je suis 
epicier.” 

6 

Depuis bien des annees nous demeurons dans ce joli village 
qui n’est qu’A une distance de vinget millesde Paris. Heureusement, 
nos parisiens n’ont pas entendu parler de ce village. Autrement ils 
Pauraient envahi. Pouvez-vous imaginer notre petite eglise perdue 
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parmi les arbres ? Je peux vous assurer que tous les dimanches elle 
est pleine de monde. Dans la place il y a quelques boutiques : une 
epicerie, une boulangerie. Et il y a aussi une vieille auberge que 
frequentent les villageois. Dans ce coin oublie de France il n’y a ni 
chemin de fer ni poste. 

Autour des maisons aux toits rouges, des champs s’etendent 
aussi loin qu’on peut voir. Mais oui, nous demeurons dans un village 
reel, loin de civilisation. 

7 

La mere d’Aladdin regarda la lampe. “D’abord, je la polirai,” 
pensa-t-elle. “Puis je pourrai la vendre plus facilement”. Elle all& 
dans la cuisine, prit un chiffon et commenfa a l’essuyer. 

Elle trouva une lueur etrange. On entendit un grand bruit. Dans 
une fumee epaisse un homme noir apparut. 11 etait si grand que sa 
tete toucha le plafond. Il courba en avant, ouvrit sa bouche et parla 
fort : “Votre esclave est dans vos mains. Que voulez vous ? Parlez. 
Je suis le serviteur du m litre de la lampe.” 

La m£re d’Aladdin eta't effrayee parce qu’elle n’avait jamais vu 
un homme si enorme. 

8 

Il y avait une fois un meunier qui avait une tr&s jolie fille, 
Elle etait bonne et habile ; alors son pfcre etait fier d’elle. Un jour 
le roi du pays alia chasser et il s’arreta pour parler au meunier. 
“Votre fille est vraiment tres jolie, mais peut-elle filer comme une 
bonne menag&re ?” “Mieux que 9a I” dit le meunier. “Elle peut 
filer de la paille en or !” Si elle est aussi habile que 9a, apportez- 
la a mon chateau,” dit le roi. Le meunier n’osa pas refuser. Le 
lendemain il l’apporta au chateau. 

9 

Il y avait un roi qui avait une belle fille que s'appelait Vio- 
lette. La petite princesse etait tr6s malade. Elle ne voulait pas manger 
et elle s’amaigrissait. Le roi, son p£re, etait tr&s inquiet. D'abord 
il envoya chercher les medecins de cour et puis les meilleurs mede- 
cins des pays voisnis. Mais personne ne pouvait guerir Violette. Le 
roi qui ne savait que faire offrit une grande recompense a l'homme 
qui pourrait guerir sa fille. Beaucoup de personnes l'essaykrent mais 
personne ne reussit & le faire. 

10 

Un medecin envoie sa domestique pour donner une boite a 
pilues a un malade et une caisse qui contient six lapins en vie a u» 
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de ses amis. Malheureusement la domestique fait une gaffe et donne 
la caisse au malade et les pilules a l'ami. Vous devez comprendre 
facilement la surprise du milade quini aveo les deux lapins il reyoit 
I'ordonnmce suivante...... Avalez-en deux, toutes les demi-heures. 

2. Passages for Self-Practice 

Hints on translation of passages 
from English into French 

During your practice before examinations, always put Quality 
before Quantity. Never hurry through or scamp composition. Remem- 
ber that part of an exercise done carefully is far better than the 
whole done in a slipshod fashion or full of errors. Don’t make 
random guesses just to avoid the trouble of looking up the Grammar 
or the Dictionary. Consult your teacher for difficulties. Revise yeur 
vocabulary often. Pay special attention to conjugation of irregular 
verbs and their present and past participles. 

Before beginning the translation, read the passage through. 
Understand it fully. Mark the verbs and the tenses. See if passive 
voice, impersonal verb or the subjunctive it needed. 

After the translation, revise your work. Test every verb, adjective 
and past participle for agreement and the adverbs for position. 
Check the accents. Mike a fair copy Read that through too, even 
if only to see that a whole slab has not been omitted. 

1 

Which is the most beautiful city in the world ? Paris ? London? 
Some will prefer the former, some the latter. Perhaps those who 
have travelled the most will have the greatest difficulty in choo- 
sing their favourite town. Those who have always lived in London 
will not hesitate to say that London is the finest of all cities. All the 
same, Paris is a formidable nval with its fine boulevards on the one 
hand and its old-world streets on the other. 

Oxford and Edinburgh are by no means lacking in charm, 
either. Abroad, Athens and Rome are not to be despised, and New 
York has a certain modern beauty of its own. 

( All the same- quand meme; oW-ivorW-moyenageux; on the 
other hand— do Pautre c6te ; Edingburgh-VEd'vsbourah (m); either-won 
plus; despise- dedaigner ; abroad- au large; of its own-do sa fa?on; 
z(r/;e/75-Ath6nes (f) ). (Oct. 1967) 

2 

A young man once visited a painter and asked him to paint a 
picture of his father. “But where is your father ?” asked the artist. 
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“Alas! He is dead.” “How then can I paint his picture ?” said tht 
artist. “ Why, ” replied the youth, “ I have just seen your picture ol 
Moses. If you can paint the picture of a man who died thousands oi 
years ago surely you can paint my father, who died only ten years 
ago. " The artist promised to do his best. When the young man saw 
the finished picture, he exclaimed : “So that is my father ! Oh, how 
he has changed ! ( March 1967] 

( Moses-Moise ). 

3 

Once upon a time a lion was resting in the shade of a b : g tree 
when a rat came out of its hole and found itself near the lion’s 
paws. It was too late to go back and the rat remained still fearing] 
that the lion would see it and kill it. In the end the lion saw it, but! 
instead of killing it, he let it go away. The next day the same lion* 
was caught in a net Although he roared and although he made 
great efforts, be could not escape. The rat, hearing the roars, came up 
an ' gnawed ca miy at the net for several minutes. Then the liott, 
wa ked ou qui e easily. ~ne o' en nee 's someone smal er hanj 
oneself. 

(net- unfilet; to gnaw-xongex ). (Oct. 196511 

4 

Over a river there was a very narrow bridge. There was jusl 
enough room for one goat to walk across it. One day a goat waJ 
crossing this bridge. Just at the middle of the bridge he met anothel 
goat. There was no room for them to pass. “Go back”, said one 
goat to the other, “there is no room for both of us”. “Why should! 
I go back?” said the other goat. “Why should not you go back?’* 
“You must go back,” said the first goat, “because I am stronget 1 
than you". “You are not stronger than I,” said the second goat. 
“We shall see about that,” said the first goat, and he put down 
his horns to fight. “Stop 1” said the second goat. “If we fight, we 
shall both fall into the river and be drowned. See, I will lie down, 
and you may walk over me”. (March 1965) 

(goat- un bouc; horns-les cornes; walk over-e njamber). 

5 

One night Doctor Dubois was roused by a lady who requested 
him to go and see her husband who was very ill. The doctor, who 
was old and very tired, got up, dressed up hurriedly and hastened to 
the patient’s side. The lady left him alone with her husband. 
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Applying his ear to the patient’s chest, he said to him : 
“Count aloud.” 

The patient began to count : one, two, three, four 

After a quarter of an hour, the lady, a little uneasy, not hearing 
any sound, opened the door and entered the room. 

What a surprise ! She found the doctor asleep, his head on the 
patient’s chest and the latter busy counting : nine hundred seventy, 
nine hundred seventy one, nine hundred seventy two 

(patient - un malade ). (Oct. 1962) 

6 

A gentleman was running with a friend to the station to catch 
a train. He was very absent-minded; he stopped suddenly and 
said : “I have left my watch at home, and I am afraid we shall be 
late.” “Let us go back and fetch it, we shall still be in time”, said 
the friend. “No, I don’t think we have time”, replied the gentleman, 
and at the same time he took his watch out of his pocket, looked 
at it and said; “No, we cannot go back, the train leaves in three 
minutes.” 

( absent-minded — distrait ). (March 1962) 

7 

A gentleman went one evening last winter, accompanied by his 
dog, for a walk on a lonely road. When he got home, he found 
that some letters he had in his pocket were no longer there, and 
also that his deg was not to be seen. Next morning, early, thinking 
he might have dropped the letters somewhere, he took the same 
walk, and shortly came upon his dog, who was lying asleep on the 
ground, with his paw on the lost letters. (Oct. 1961) 

( drop-laisser tomber ). 

8 

A traveller was in a foreign country and was marching through a 
thick forest. He had no friends with him, and had only a gun and a 
large knife to protect himself. Suddenly he met a lion, and without 
thinking, he raised his gun to fire. But the lion did not seem to 
wish to attack him. It could scarcely walk. The traveller, without 
fear now, approached and found that the lion had a stone in its 
paw. With some difficulty he took out the stone, and during the 
rest of his journey the lion followed him everywhere. (March 1961) 

9 

There was a German soldier who had many wonderful adventures 
in various countries. On one occasion, when the snow had fallen for 
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many hours and the soldier was very tired after a long journey, he 
decided to go to sleep on the ground, wearing all his clothes to 
protect himself against the cold. As for his horse, he fastened it to 
a branch that was still above the deep snow. When he awoke the 
following morning the snow had melted and the soldier found himself 
lying on a gravestone. At first he could not see his horse and 
thought it had run away. At last he looked up in the air and 
saw the poor animal fastened to the church steeple ! 

(Oct. 1960) 


10 


One day three boys were lying in the grass on the roadside. It 
was very hot, and the boys were lazy. A gentleman who lived in 
the neighbourhood was taking a stroll along the road. He saw them. 
■“What are you doing here ?” asked he. “It is so hot”, answered one 
of the boys, “and we want to sleep.” “I will give a shilling to the 
laziest boy”, said the gentleman; “now, which of you is the laziest?” 
“1”, said one of the boys, getting up. “Give it to me”, said the 
second, stretching out his hand, “I am lazier than he”. The third 
yawned and said simply. “Put it in my pocket, sir !” He won the 
prize. (Oct. 1952) 

( to yawn - bailler ). 

11 


At the corner of the street of a big town, an old lady was 
waiting quietly for a motor-bus. 

Suddenly a man seized the parcel she was holding under her 
arm. He made olf as fast as he could. 

“Don’t trouble !” cried the lady to a gentleman who was going 
to set off in pursuit of the thief. 

“What ! you haven’t lost anything of value ?” asked the other 
with surprise. “It is only my cat, sir”, said the lady. “He died 
yesterday, and I was taking him to one of my friends who has 
promised to bury him in her garden.” (March 1952) 

( make off - s’enfuir ; as fast as he could - a toutes jambes ). 

12 

Some years ago I was travelling in France and stopped at a 
st aside town full of foreigners who had come there from all parts 
of the world. As it was my first visit to the place, I left my luggage 
at the station and walked through the streets to look for lodging. 
I soon came to a fairly clean little hotel, where my attention was 
immediately attracted by the following notice : English, Spanish, 
Italian, Russian and German spoken here. 
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Struck with astonishment, I entered and asked for the inter- 
preter, although I hesitated to disturb so learned a man. - “There 
isn’t one", the waiter calmly told me. “Then who speaks all the 
languages advertised on your door ?” - “Why, the visitors, Sir,” he 
replied with a smile, “if you have lunch here, you can hear them.” 

{March 1963) 

( notice- un avis; interpreter-^ interprfete; advertise- annoncer ). 

13 

Mary was a young milkmaid. She had a big white cow. She 
milked the cow every morning and sold the milk in the bazaar. She 
brought the money to her house and gave it to her mother. Her 
mother never gave her any money. 

One morning Mary got up early and after milking the cow went 
to see her mother. The old woman was still asleep. Mary did not 
wake her up. She put the pail of milk on her head and went out 
of the house. 

On her way she said to herself, “1 will not give all the money 
to my mother now. I will save some for myself every day. After a 
few days I shall have a lot of money. I shall buy cows and I shall 
have a big house built for myself. Then many handsome young men 
will come to my house. Each of them will say to me, “How beau- 
tiful you are ! Will you not marry me ?” But I will say ‘no’ to all 
.of them.” ( March 1966) 

( to milk - traire, trayant, trait; milkmaid - la laitibre ). 

14 

When Nelson was a very small boy, he was fond of wandering 
about alone in the fields and woods. One day he lost his way and 
came to a great river which he could not cross. He sat down on 
the bank of the river and, being tired, soon fell asleep. When he 
did not come home for dinner his friends became anxious, and went 
out to look for him. At last they found him asleep on the river 
bank. They asked him if he had no fear. “Fear?” he answered. 
“What it fear ? I never saw fear." 

( to become anxious - s’inquieter ; to lose one's way - s’egarer ). 

15 

A man had two sons, one of whom liked to sleep very late in 
the morning, and the other was very industrious, and always rose 
very early. The latter, having one day gone out very early, found 
a purse well filled with money. He ran to his brother to inform him 
of his good luck^ and said to him ““See, Louis, what is got by 
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rising early !” “Faith,” answered his brother, “if the person to 
whom it belongs had not risen earlier than I, he would not have - 
lost it.” 

( very late in the morning - la grasse matinee; to get by - gagner 
a ; faith - ma foi ! ). 

16 

There was once a poor woodman who dwelt near a forest irr 
which he cut wood every day. He had two children, a boy and a 
girl. Their mother was dead, and their father had married again. 
Unhappily their step-mother did not love them. There was a famine 
in the land, and the woodman could not manage to earn enough 
money to buy bread for his wife and children. They were hungry 
and miserable. One evening they went to bed, and the poor man, 
who was too wretched to sleep, said; “What will become of us ? 
You and I and the children will certainly die of hunger”. Then his 
wife said : “We cannot feed four, but we can perhaps feed two ; 
let us take the children early tomorrow into the thickest part of 
the wood and leave them there.” 

( woodmanAc bucheron; to manage-arriver famine - la disette ), 

17 

A well-known painter who was very absent-minded wrote oner 
day to his friends to invite them to dinner. When the appointed 
day arrived, the painter himself made preparations to receive his i 
guests; he knew what each one liked, and took care to order the , 
wines and dishes they preferred. When seven o’clock struck, he 
went to his bedroom to dress. Then he waited, but in vain. At eight J 
no one had yet arrived. All at once an idea struck him. He went ; 
to his study and opened a drawer in his writing table. You cam t 
imagine how angry he was when he saw that all the invitations- i 
were there; he had completely forgotten to post them. ' 

( absent-minded - distrait; in his writing table - de son bureau; to- i 
pojf-mettre a la poste ). 

18 

An old merchant had seven sons who could not agree together. 
They lived on such bad terms that their quarrels caused them to 
neglect their work. One day the old man sent for his sons. Ho 
showed them seven rods, firmly tied together, and said : “I will 
leave all my wealth to whoever of you will break in two this bundle 
of rods". Each of them, after trying in vain to break it, answered : 
“It is impossible to do it”. “Nothing is easier : just look.’’ The old 
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man untied the bundle and broke each of the rods without the 
least difficulty. “My sons”, said he, “as long as you remain united, 
no one will be able to do you any harm”. 

( on such bad terms-en si mauvaise intelligence; rod-la baguette; 
untie-deUeT ). 

19 

Little Henry was very fond of school. One day, after tea, his 
mother asked him what he learnt there. “Ob,” said he, “we learn' 
to read and to write and to do sums.” “Let us see,” said his 
mother, “what you can do. Go and fetch me a pencil and some 
paper; you will find some on the drawing-room table.” Henry ran 
to get the paper and pencil. When he returned his mother said to 
him, : “Can you write the letters of the alphabet ? Write down, for 
instance, a capital N.” “That’s quite easy. Mother,” answered the 
boy, “you go up a hill, then you come down the other side, you 
go up another hill, and you stop there.” 

( capital - une majuscule ). 

20 

One morning about noon, Dean Swift called to his servant,- 
“Tom, bring me my boots”. “There they are, Sir”, said Tom, who 
put before his master a pair of boots still covered with the mud 
of the previous day. “Why have you not cleaned my boots?” the 
Dean asked. “Look at the rain. Sir. In two hours your boots 
will again be covered with mud.” “Very well, my boy,” replied the 
Dean, who put on the boots and rose to go out. When his master 
was at the door, Tom asked : “But lunch, Sir? I am hungry.” 
“What is the use of lunch, my boy ? In two hours you will be as 
hungry as you are now,” was the reply. 

( Dean - le doyen; mud - la boue ). 

21 

Among the mountains of eastern France there once dwelt a 
young shepherd. He used to guard his father's sheep in a meadow 
not far from a small village. He was rather a foolish young shep- 
herd, and in order to amuse himself he used to call out from 
time to time, “Help ! Help ! Wolf! Wolf !” When these words were 
heard for the first time, all the people in the village left their work 
and ran to the field, thinking that wolves were devouring the flock. 
When they arrived, the boy laughed at their anxiety and told 
them it was only a joke. One day, however, a wolf actually came. 
In spite of the shephered's screams, the neighbours did not leaver 
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their house. They paid no attention to his cries, and the wolf 
devoured most of his sheep. 

( meadow - la prairie; rather - un peu; help - au secours; wolf - 
Au loup; joke -la plaisanterie ). 

22 

To celebrate the 25th Anniversary of his marriage, Peter invited 
his friends to a grand dinner. Now, during the course of the evening 
he disappeared. Finally he was discovered in the Library, drinking a 
cognac and gazing sadly on the flames which danced in the fireplace. 

“Well, what makes you desert your guests ?” one of his friends 
asked him. “And why do you look so sad ?” 

“I’ll tell you, my friend. At the end of five years of marriage 
I decided to kill my wife. I went to my advocate and told him of 
my intentions in confidence. He told me that would cost me twenty 
years of penal servitude. Think a little, Francis, this evening I 
would be a free man !” 

( gaze on - conte m pier; to confide in -c onfier a; penal servitude - 
travaux forces ). 

23 

Our aunt was very absent-minded and used often to lose her 
belongings. She would leave her spectacles in the bathroom, her 
gloves in the garage, her purse anywhere. One day while going to the 
telephone she left her purse on the dining-room table. She went back 
into the dining-room a few minutes later, and the purse had dis- 
appeared. As the vvindow was open, it was probable that someone 
had come in by window and carried it off. She sent for the police who, 
however, did not succeed in discovering the culprit. A few days later 
she was planting a rose tree, and, whilst digging, she came across 
the purse. She opened it; nothing was missing. She continued digging 
and found some bones. The mystery was solved. Our dog had taken 
the purse off the table and buried it with a few of his treasures. 

( belongings - affaires; carry off- enlever; culprit- le coupable; dig - 
becher; bone -os; bury - enfouir ). 

24 

Tnree travellers, on leaving an inn, entrusted a sum of money 
to the landlord. “You will give it back to us,” said the tallest, “wher 

we return next week for the fair in the presence of all three 

not otherwise”. The landlord gave a written promise. Two minutes 
later, the tallest of the three returned alone. “We have changed oui 
minds,” he said. The landlord gave him back the money unsuspect- 
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jngly. However, the following week, the two other travellers returned 
and claimed their share. They threatened to prosecute the landlord. 
It was a trick, for the three men were confederates. The inn-keeper’s 
wife entered the room, picked up the signed paper off the table and 
read it. “Certainly we must pay back the money,” she said. “But 
this paper forbids us to do so, except in the presence of the three 
persons mentioned. I see only two.” 

( entrust - confier; written- par ecrit; unsuspectingly-sans mefiance; 
to prosecute - faire un procfes a; confederate - complice ). 

25 

A music student once did some work for Brahms and the latter 
wished to show his gratitude for this help. 

He therefore offered the musician one of the excellent cigars he 
was so fond of smoking. 

The young man thanked him stammeringly, accepted the cigar 
and put it into his pocket. “You don’t smoke, then ?” asked 
Brahms, surprised. 

“Yes”, was the reply; “but this cigar, which the greit Brahms 
has given me, I shall keep as long as I live”. 

“In that case, give it back to me, please, and take this one,” 
said Brahms, offering him a cheaper one. 

( cigar - un cigare; stammeringly - en begayant ). 

26 

A man once went to consult a doctor. “Doctor,” he said, “I’m 
not very well, and I’m getting fat.” 

The doctor examined him and saw what the matter was — he ate 
too much. “Yes”, he said, “I think I can cure you”. 

“Well, what must I do?” asked the patient.. “I will willingly 
obey all your orders.” 

“Attack a policeman or steal something.” “What extraordinary 
advice !” exclaimed the man. “You’re joking, aren’t you ?” 

“Attack a policeman”, repeated the doctor. “Then you will be 
put in prison and the food will be exactly what you need”. 

( yokc-plaisanter; put in pmo«-mettre en prison ). 

27 

One winter's afternoon when an old gentleman was walking 
through the snow, he met a peasant and his wife and their little 
family walking patiently, looking for work. The man carried a little 
girl in his arms and the woman had a bundle of old clothes on 
her shoulder. Two boys and a girl of ten walked behind and 
seem ed tired. 
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When they had passed, the old gentleman said to himself : 
“I ought to have given them something. They must be very poor; 
a few sous would have made them happy.” That night he could not 
sleep for a long time. On the next day he set out early hoping to 
see the poor people he had seen the previous evening. “If I do not 
meet them,” he thought, “perhaps I shall meet others.” But he met 
no one at all. 

28 

When King Alfred the Great was being pursued by his enemies, 
he hid himself one day in a cottage. In this cottage there lived an 
old woman who did not know who he was. He sat near the fire, on 
which the old woman was baking some cakes. “I have to go out”, 
she said to him, “and I do not wish these cakes to be burnt. Watch 
them”. The king was thinking of so many things that he forgot the 
cakes. When the woman returned, she scolded him, for the cakes 
were burnt and useless. “You are good for nothing”, she exclaimed. 
“You should be a king; then you would have nothing to do.” 

( to scold- gronder; to hake-fair e cuire ). 

29 

An English nobleman had a beautiful house. Above the door he 
caused to be inscribed these strange words : “This house belongs to 
Count Dorn, and he will give it to the first person who proves that 
he is perfectly contented.” One day a stranger knocked at the door 
and desired to speak to the master. “I have come”, said he, “to ask 
for this house, for I am the happiest and most contented man in the 
world”. “If you were quite contented”, replied the Count, “you would 
not wish to possess my house. I beg you, therefore, to go away”. 
The man went home very sadly, saying : “The Count was right, 
aftet all.” 

( caused to be inscribed-fit inscrire; the first person who proyes- 
le premier venu qui puisse prouver; pns'rcjj-posseder ). 

30 

Mr. Seguin was a farmer. He was very fond of cows, of which 
he had six. But he had not been able to keep one, because all his 
. cows used to go away to the mountain which was near his farm. He 
had just bought a seventh cow, which he thought he would be able to 
keep, because this one seemed at first very happy. She would eat 
heartily the grass of the meadow in which she was tied. But this cow, 
like all the others, got bored, and one day in the morning, she said 
that she wished to go away. Mr. Seguin told her that there was a 
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wolf in the mountain. However, she said she was not afraid. Then 
Mr. Seguin put her in a shed in order to save her. 

(to go away- sen alter; to get bored- s’cnnuyer). 


PART III 

PASSAGES FOR COMPREHENSION 


1. Passages with model answers 

Passage 1 

— C’est vous, monsieur Noel ? 

— Oui. Qui me parle? 

— Toto. Vous savez bien; mon p&re vous a telephone il y 
quelques jours pour vous dire que je desirais un chemin 
de fer mecanique. 

— Eh bien ! mon petit ami, vous aurez votre chemin de fer. 

— C’est que je ne veux plus de chemin de fer : je voudrais a 
la place cent francs. 

Cent francs ? Vous preferez de l'argent ? 

— Je vais vous expliquer : il y a dans notre maison, un petit 
gar?on qui loge au sixi&me avec sa nkre. Ils n’ont pas de 
charbon, lui il n’a pas de paletot, et il a bien froid. Avec les 
cent francs, il pourrait acheter du charbon et un paletot. 

— Alors, c’est pour les lui donner que vous voulez les cent 
francs ? 

— Oui, monsieur Noel. 

— C’est trfcs bien, vous aurez les cent francs. Je vous felicite 
d ’avoir de tels sentiments. 

Et le vingt-cinq decembre au matin, Toto surpris, emerveille 
-fit joyeux, trouva, dans la cheminee, le chemin de fer et une enve- 
loppe cor tenant cent francs. 

Ce jour-la il y eut aussi quelque joie dans la chambre du 
sixieme. 


Questions 

( 1 ) Comment Toto parle-t-il a Monsieur Neel ? 

( 2 ) Qu’est-ce que le p&re de Toto avait demande A Monsieur 
Noel ? 

( 3 ) Que desirait Tcto maintenant ? 

(4) Qu’est-ce que le petit gar?on au sixkme n ’avait pas ? 

( 5 ) Quel temps faisait-il ? 

(. 6 ) Pourquoi Monsieur Noel a-t-il felicite Toto ? 
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( 7 ) Que trouva Toto le 25 decembre ? 

( 8 ) Que fit-il avec 1 'argent ? 

( 9 ) Que pourrait-on acheter avec 1 argent ? 

(10) Le petit gar?on au sixi&me etait-il heureux le 25 decembre 1 

Passage 2 

Le plus utile des metaux est le fer, le plus utile des mineraux 
est la houille. De tous les metaux, le plus precieux est l'or, le 
mineral le plus precieux est le diamant. Parmi les metaux, on 
trouve le cuivre, le plomb, l'etain, l’argent, le platine, le zinc et, 
parmi les mineraux, le chaux, le calcaire, le granit, le marbre, le 
rubis, le diamant, lemeraude, le saphire, etc. La plupart de ces 
substances se trouvent dans la terre, dan, les mines. Les homines 
qui travaillent dans les mines sont des mineurs. Leur travail est 
trbs penible, par consequent ils sont bien retribu's. 11s gagnent 
jusqu’a cinq francs I’heure. Les galeries souterraines dins lesquells 
ils travaillent sont si peu elevees que l’on est oblige de baisser la 
tete pour les traverser. La houille coute cher a present au moins 
six cents francs la tonne. Elle sert a alimenter nos industries, a faire 
le gaz et a nous chauffer pendant l'hiver. 

Questions 

( 1 ) Quel est le plus utile des metaux ? 

( 2 ) Quel est le plus utile des mineraux ? 

( 3 ) Quel est le mineral le plus precieux ? 

( 4 ) Quel est le metal le plus precieux ? 

( 5 ) Nommez quelques metaux que vous savez. 

( 6 ) Nomez quelques mineraux que vous savez. 

( 7 ) ©u se trouvent la plupart de ces substances ? 

(8) Comment s'appellent les hommes qui travaillent dans les- 
mines ? 

( 9 ) Pourquoi sont-ils bien retribues ? 

(10) A quoi sert la houille ? 

Passage 3 

La ville que nous habitons est assez grande. Les rues sont droites 
et larges. La rue dans laquelle nous demeurons a quarante metres 
de largeur, et les deux trottoirs sont aussi tr£s larges. Le beau 
batiment que nous voyons & gauche est le theatre. L’Hotel de Vdle 
qui est en face du theatre, et dont la tour est trbs elevee, a e;e 
construit par un architecte renomme. 

Les reverberes qui eclairent la rue sont en fonte. Ceux qui 
sont devant le theatre et devant 1 'Hotel de Ville sont en bronze.- 
Les maisons de notre ville sont en briques, sauf la cathedrale et- 
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les eglises qui sont en pierre. Chaque soir on allume les reverbferes 
qui donnent une belle lumibre. Celui qui les allume s'appelle l’dllu- 
meur. Lqs rues sont eclairees au gaz, mais notre maison est eclairee 
k 1 electricite. Les rues de notre ville sont trbs animees. On vuit 
une foule de gens qui circulent sur les trottoirs, et un grand nombre 
de vehicules, des autos, des voitures, des fiacres, des camions, des 
chariots, des charrettes qui circulent sur la chaussee. 

Questions 

( 1 ) Comment est la ville que nous habitons ? 

( 2 ) Comment sont les rues de notre ville ? 

( 3 ) Quel est le beau batiment que nous voyons A gauche ? 

( 4) Ou est 1 'Hotel de Ville ? 

(5) Qui est-ce qui la construit ? 

( 6 ) En quoi sont les reverbbres ? 

( 7 ) En quoi sont les maisons de notre ville ? 

( 8 ) En quoi sont les eglises ? 

( 9 ) Qui est-ce qui allume les reverbbres ? 

• (10) Qu est-ce qu’on voit dans la rue? 

Model answers to passages for Comprehension 

Passage 1 

( 1 ) Toto parle & Monsieur Noel sur le telephone. 

( 2 ) Le p£re de Toto avait demande un chemin de fer mecan- 
ique pour Toto k. Monsieur Noel. 

( 3 ) Maintenant Toto desirait cent francs k la place du chemin 
de fer. 

(4) Le petit gar<?on au six fcme n 'avait ni paletot ni charbon 

(5) 11 faisait froid. 

(6) Monsieur Neel a felicite Toto parce qu'il voulait donner les 
cent francs au gar<?on au six&me. 

( 7 ) Le vingt-cinq decembre Toto trouva le chemin de fer et 
une enveloppe qui contenait cent francs. 

(8) Toto donna Targent au petit gar?on qui logeait au sixifcme. 

( 9 ) Avec l’argent on pourrait acheter du ebarbon et un paletot. 

(10) Mais oui. II etait tr£s heureux le vingt-cinq decembre. 

Passage 2 

( 1 ) Le plus utile des metaux est le fer. 

( 2 ) Le plus utile des mineraux est la houille. 

( 3 ) Le mineral le plus precieux est le diamant. 

( 4) De tous les metaux le plus precieux est l’or. 

( 5 ) Les metaux utiles sont le cuivre, le plomb 1 ’argent 
platine, 1 etain et le zinc. ’ 4 5 6 * 8 * 10 * ie 
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(6) Les mineraux principales sont la chaux, le calcaire, le granit, 
le marbre, le rubis, le diamant, l’emeraud et le saphire. 

(7) La plupart de ces substances se trouvent dans la terre, 
dans des mines. 

( 8 ) Les hommes qui travaillent dans les mines sont des mineurs. 

( 9 ) Us sont bien retribues parce que leur travail est trfes penible. 

(10) La houille sert a alimenter nos industries, a faire le gaz, et 
k nous chauffer pendant l’hiver. 

Passage 3 

( 1 ) La ville que nous habitons est assez grande. 

( 2 ) Les rues de notre ville sont droites et larges. 

( 3 ) Le beau batiment que nous voyons k gauche est le theatre. 

(4) L Hotel de Ville est en face du theatre. 

( 5 ) II a ete construit par un architecte renomme. 

( 6 ) Les reverb&res sont en fonte. 

( 7 ) Les maisons de notre ville sont en briques. 

( 8 ) Les eglises sont en pierre. 

(9) Celui qui allume les reverberes sappelle lallumeur. 

(10) On voit une foule de gens qui circulent sur les trottoirs et 
un grande nombre de v^hicules qui circulent sur la chaussee. 

2. Passages for self practice 

Passage 1 

Jules est de mauvaise humeur, Jacques est de bonne humeur. 
Jules s’est leve tard, Jacques s’est leve de bonne heure. Jules est 
arrive en retard a l’ecole. Jacques est arrive en avance. Jules a eu 
une mauvaise note. Jacques en a eu une bonne. Jules n’a pas su sa 
le9on. Jacques a su la sienne. Jules a voulu emprunter le livre de 
Jacques parce qu’il a perdu le sien. Jacques n’a pas voulu le lui 
preter. Par consequent, ils se sont disputes. Le maitre a entendu 
le bruit de la dispute, il a fronce les sourcils, il a dit d'un ton 
severe : Eh, bien, 1^-bas, qu'est-ce qu’il y a ?” 

Jacques a iepondu : “C'st Jules qui a voulu prendre mes 
livres, parce qu'il a perdu les siens.” 

La classe a murmurs : “Rapporteur.” 

‘ Voyons,” a dit le m litre a Jacques “sont-ce vos livres ou 
les siens ?’’ Jacques a repondu : “Ci sont les miens, monsieur”. 
“Oil sont les votres, Jules ?” “Les miens sont a la maison, monsi- 
eur’’ a repondu le piuvre Jules. Mii>\ o surprise ! Jacques adeco- 
uvert qiiil a oublie sa plume. Jules a apporte la sienne. 11 en a 
apporte deux, une pluaie a reservior et uae plume ordinaire. Tout 
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s ’arrange. Jules prete une plume a Jacques et Jacques lui prete 

son livre. / 

Le duel n a pas eu lieu. 

Questions 

( l ) Etes-vous quelquefois de mauvaise humeur ? 

(2) Pourquoi Jacques est-il de bonne humeur ? 

{ 3 ) Pourquoi Jules a-t-il eu une mauvaise note ? 

{ 4 ) Pourquoi a-t-il voulu emprunter le livre de Jacques ? 

( 5 ) Pourquoi Jacques et Jules se sont-ils disputes ? 

( 6 ) Pourquoi le maitre a-t-il fronce les sourcils ? 

( 7 ) Qu'est-ce qu’un rapporteur ? 

(8) Qu’est-ce qu’une plume k reservoir ? 

( 9 ) En avez-vous une ? 

(10) Comment la dispute s’est-elle terminee ? 

Passage 2 

Flambard ne va pas bien, il est indispose, il est malade. Lesexa- 
mens approchent. Flambard ne se porte jamais bien quand les exa- 
mens approchent. 11 n’a pas d’appetit, il ne mange presque rien, 
il ne mange que du pain trempe dans du lait ou un oeuf & la 
coque. 11 ne mange ni viande ni legumes. 11 ne boit point de vin. 
Ce n est plus le gai Flambard, c’est un pauvre malade triste, 
etendu sur la chaise longue. Il ne voit personne, il ne recoit 
aucune visite sauf celle du medecin. Celui-ci lui tate le pouls, lui 
fait tirer la langue, et ecrit une ordonnance. Sa soeur Henriette 
la porte chez le pharmacien. Mais Flambard n’aime ni les remedes 
ni les pilules. Il aime mieux etre malade, avoir mal il la tete, mal 
a l’estomac, mal a la gorge. Flambard a la grippe ! 

Lorsque la date des examens est passee il se sent mieux, 
il n’est plus malade, il est convalescent, il est gueri. 

Rien n est plus remarquable que cette guerison. Le medecin eu 
est tout her ! 

Questions 

( 1 ) Comment allez-vous ? 

( 2 ) Avez-vous jamais ete malade ? 

( 3 ) Pourquoi Flambard est- il malade ? 

(4) Qu’est-ce qu’on mange quand on est malade ? 

( 5 ) Qu’est-ce qu’on ne boit pas quand on est malade ? 

( 6 ) Aimez-vous le medecin ? 

< 7 ) Que fait le medecin ? 

( 8 ) Est-il poli de tirer la langue ? 
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( 9 ) Pourquoi ne pouvez-vous pas lire une ofdonnance ? 

(10) Est-ce que vous allez a 1’ecole quand vous etes malade ' 

Passage 3 

L ete dernier, la famille Flambard est allee au bord de la mer i 
X-sur-mer. II a fait temps superbe et les enfants se sont baignes tous 
les jours; ils ont joue sur la plage, ils se sont promenes en bateau, 
ils ont peche, ils ont pris une quantite innombrable de poissons. 

Les soirees qu’on a passees sur la jetej ont ete delicieuses. 
L orchestre a joue tous les soirs et la musique qu’il a jouee a ete 
fort appreciee. Naturellement, la famille Flambard a fait connaiss- 
ance avec d’autres families, et un beau matin, de bonne heure, les 
F’^mbard et les Hayne se sont donne rendez-vous au debarcad&re 
et sont alFs faire un pique-nique a l’ile de Z. On a dejeune dans 
une grotte qu on a decouverte par hasard. En jouant nu-pieds et 
tete nue sur les rochers a la recherche d’etoiles de mer et de coq- 
uillages, Phyllis Hayne, une fillette anglaise a glisse sur les algues 
et est tombee dans l’eau. 

Questions 

(1) Ou la famille Flambard est-elle allee Fete dernier ? 

( 2 ) Quel temps a-t-il fait ? 

( 3 ) Quand est-ce que les enfants se sont baignes ? 

( 4 ) Ou ont-ils joue ? 

( 5 ) Combien de poissons ont-ils pris ? 

(6) Comment etaient les soirees qu'ils ont passees ? 

(7) Qu’est-ce qui a joue sur la jetee ? 

( 8 ) Ou les Flambard et les Hayne se sont ils donne rendez-vous ? 

(9) Que sont-ils alles faire a 1’iie de Z ? 

(10) Ou a-t-on dejeune ? 

Passage 4 

II y avait une fois un taiileur qui demeurait & Bagdad. Un 
jour qu’il travaillait devant son echoppe, un bossu vint s’asseoir 
prfcs de lui et se mit a chanter. Le taiileur etait si enchante de la 
chanson du bossu qu’il l’invita a souper chez lui. La femme du 
taiileur avait deja mis le convert, pares qu’il etait temps de souper, 
et elle avait servi un plat de poisson. Ils se mirent tous trois ai 
table, mais le bossu en mangeant, avala par megarde une grosse 
arete qui se fixa dans sa gorge, et il mourut en peu de moments 
avant que le taiileur eiit pu la retirer. Le taiileur et sa femme etaient 
tr£s effrayes, car ils craignaient naturellement d'etre soup9onnes du 
meurtre du bossu, et ils chercherent longtemps un moyen de 
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«e debarrasser de son corps. Ils saisirent le cadavre, l’un par les 
pieds, 1 ’autre par les epaules, le portferent jusqu’au logis d’unmedecin 
juif qui demeurait tout pr&s de la, frappfcrent a la porte, contre 
laquelle ils l’appuy£rent, et s’enfuirent. 

Questions 

( 1 ) Que faisait le tailleur un jour ? 

( 2 ) Que fit le bossu ? 

( 3 ) Le tailleur aima-t-il la chanson ? 

(4) Qu’est-ce que la femme du tailleur avait servi ? 

( 5 ) Que fit le bossu par megarde ? 

(6) Quest-ce qui s’est arrive ensuite ? 

( 7 ) Pourquoi le tailleur et sa femme etaient-ils effrayes ? 

( 8 ) Que chercherent-ils ? 

( 9 ) Oh prirent-ils le cadavre ? 

(10) Que firent-ils ensuite ? 

Passage 5 

Un matin Louis XIV dit au marechal de Grammont “Monsieur 
le marechal, lisez, je vous prie, ce petit madrigal et voyez si vous 
en avez jamais vu un si impertinent. Parce qu’on sait que depuis peu 
j’aime les vers, on men. apporte de toutes les faQons t” Le marechal 
apifcs l'avoir lu dit au roi. “Votre Majeste juge divinement bien de 
toutes choses. II est vrai que voila le plus sot et le plus ridicule 
madrigal que j’aie jamais lu. Le roi se mit a rire et lui dit : “N’est- 
il pas vrai que celui qui la fait est bien fat ?” -“Sire il n’y a pas 
moyen de lui donner un autre nom”. “Oh bien ! je suis ravi, dit le 
roi, que vous m’avez parle si bonnement. C’est moi qui l’ai fait”. 
“Ah ! sire, quelle trahison. Que votre Majeste me le rende : je l’ai lu 
brusquement”-Non, monsieur le marechal, les premiers sentiments 
sont tou jours les plus naturels.” Le roi a fort ri de cette folie, et 
tout le monde trouve que voil& la plus cruelle' petite chose que l’on 
puisse faire a un vieux courtisan. 

Questions 

( 1 ) Comment s appelait le marechal ? 

( 2 ) Qui lui avait dit de lire le madrigal ? 

( 3 ) Pourquoi apporte-t-on les poemes de toutes les fa9ons & 
Louis XIV ? 

(4) Quest-ce que le marechal dit apres avoir lu le madrigal ? 

( 5 ) Pourquoi le roi se mit-H a rire ? 

( 6) Quel attribut le roi suggfere-t-il a l’auteur de madrigal ? 

(7) Quest-ce que le roi declare alors a 1’etonnement du 
marechal ? 
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( 8 ) Qu est-ce que le roi repond quand le marechal lui prie de 
lui rendre le madrigal pour lire attentivement ? 

( 9 ) De quoi le roi a-t-il ri ? 

(10) Donnez un titre au passage. 

Passage 6 

Le chameau est un animal trds laide et se distingue par grande 
bosse qu il a sur le dos. II y en a deux espkces. Le chameau d’ 
Afrique, qu on appelle aussi dromadaire, n’a qu’une bosse, mais 
le chameau d Asie en a deux. II peut rester tr&s longtemps sans 
manger ni boire; d ailleurs il nest pas difficile : avec un peu d’herbe 
dure et d eau sale il a tout ce qu il faut pour faire un bon diner. 
Son caract^re n est pas tr£s agreable, il y en ameme qui sont ties 
mechants. Une fois, un Arabe fut oblige de corriger sa monture. 
L ’animal en etait furieux et voulait se venger. Son maitre, en 
regardant son oeil, vit qu il avait de mauvaises intentions. Alors, 
le soir, il enveloppa la selle (saddle) de son manteau, et la posa 
pres de sa tente a 1 endroit oil il avait 1 habitude de dormir; et lui, 
il alia dormir dans un autre endroit. Pendant la nuit le chameau 
arriva, il s approcha du manteau, puis, comme il croyait que son 
maitre etait dedans, il se mit a se rouler dessus pour le tuer. Les 
batons de la selle se cass&rent et le chameau etait content car il 
croyait que c etaient les os de son maitre qui craquaient. Il se 
roula longtemps, puis il partit. 

Questions 

( 1 ) Qu ’est-ce qu ’un dromadaire ? 

(2) Pourquoi le dromadaire est-il plus utile que le cheval dans 
le desert ? 

( 3 ) Qu est-ce qu il lui faut pour faire un bon diner ? 

( 4 ) Comment 1 Arabe a-t-il compris que le chameau avait de 
mauvaises intentions ? 

( 5 ) Pourquoi le chameau voulait-il se venger ? 

( 6 ) Quelle ruse le maitre a-t-il employe pour tromper le 
chameau ? 

( 7 ) Ou est-il alle dormir ? 

( 8 ) Pourquoi le chameau s est-il apprcche du manteau ? 

( 9 ) Quelle etait son idee en se roulant dessus ? 

(10) Pourquoi le chameau etait— il content ? 

Passage 7 

Il y avait une fois une petite fille qui s’appelait le Petit Chaperon 
Rouge parce qu elle portait toujours un grand manteau a chaperon 
rouge. Un jour sa m£re lui dit de prendre quelques gateaux et du 
vin a sa grand mere malade et elle lui avertit de ne pas s'amuser 
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eti route. Mais allant a travers le bois elle vit de si beaux papillons 
quelle voulait essayer den attraper et de si belles fieurs quelle 
voulait en faire un bouquet pour sa grand’m&re. Un loup qui 
l'avait remarquee vint a elle et d’une voix tr£s douce lui deinanda 
oil elle allait. “Chez ma grand ’m&re qui demeure la-bas prhs du 
jnoulin’’, dit la petite fille etourdie. “Mais votre panier a l'air trfcs 
lourd”, ajouta le loup “Qu est-ce que vous portez ?’’ “Des gateaux 
et du vin” repondit Le Petit Chaperon Rouge, “car ma grand mhre 
est malade et ce bon vin va la fortifier et la guerir.” 

( Le Petit Chaperon Rouge— Little Red Riding Hood ) 

Questions 

( 1 ) Comment la petite fille s appelait-elle ? 

(2) Qu est-ce que la petite fille portait toujours? 

( 3 ) Qu est-ce que sa mfere lui a dit ? 

(4) Qu’est-ce que sa mere lui avertit ? 

(5) Qu’est-ce qu’il y avait a travers le bois ? 

( 6 ) Qui a remarque la jeune fille ? 

( 7 ) Oil demeurait la grand m^re ? 

( 8 ) Qu’est-ce que le loup lui deinanda ? 

( 9) Qu’est-ce que c est la reponse ? ( ■ 

(10) Qu 'est-ce que va fortifier et guerir la grand Wire malade? 

Passage 8 . c 

Un jour un vieux magistrat invita quelques amis a diner. Son 
fils, garsonnet de six ans, allait s’asseoir a son c6le quand le phre 

dit ; “Qu’est-ce que vous faites ? Yos moustaches ne sont pas 

assez longues pour vous permettre de s’asseoir avec nous a diner, 
allez-vous-en tout de suite”. Confus, le garpon, se retira. II alia dire 
a sa m&re ses peines, qui pour le consoler, fit mettre une petite table 
sur laquelle elle prit grand soin qu’il y aurait un grand nombre 
de gateaux et beaucoup de confiture. Pendant que le gar?on ^tait & 
son repas un vieux chat, le habituel camarade de table de lamaison, 
mit hardiment en ‘avant sa patter sur la petite table a diner. 
Plein d ’indignation a telle familiarite, l’enfant frappa avec sa four- 
chette 1 'animal sur la tete en disant • — ‘Allez-vous-en ! Allez 
manger avec papa; vos moustaches sont assez longues. 

Questions 

( 1 ) Qui invita quelques amis a diner ? 

( 2 ) Quel age avait son gar?onnet ? 

( 3 ) Oil allait-il s’asseoir ? 

(4) Qu’est-ce que son pfcre lui dit? 

( 5 ) Comment etait le gar?on ? 

(6) Qu’est-ce qu’il fit ? 

( 7 ) A qui alla-t-il dire ses peines ? 

( 8 ) Comment sa m&re le consola-t-elle ? 
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( 9 ) Pendant le repas du gargon qui mil sa pattc sur la table f\ 

(10) Qu’est-ce que l’enfant fit? ; 

Passage 9 

Un paysan avait un chat qui etait trbs mechant et si desagre- 
able que tout le monde le detestait. Le paysan etait fatigue de ce 
chat et un jour il le mit dans un grand sac. Le paysan porta le sac 
dans la forSt et quand il fut arrive a une grande distance de la 
maison il ouvrit le sac et le mechant chat sortit. Le chat resta dans 
la foret oii il trouva une petite cabane. Le chat demeura dans cette 
cabane et mangea beaucoup de souris et d’oiseaux. Un jour le chat 
alia se promener dans la foret et rencontra Mademoiselle Renard. 
Elle regarda le chat avec curiosite, et dit. “Mon beau monsieur qui 
etes-vous ? Que faitesvous dans la foiet ?” “Je suis le bailli de la 
foret- Mon nom est Ivan. J’arrive de la Sib?rie pour gouverner 
cette for§t.” 

“Oh”, dit Mademoiselle Renard “Je vous prie Monsieur le bailli 
de la foi§t, venez diner avec moi.” Le chat accepta l’invitation et 
au diner Mademoiselle Renard dit : Monsieur le bailli etes vous 
gar?on ou marie. Je suis gar9on repondit le chat. Et moi, je suis 
demoiselle. Monsieur le bailli, epousez-moi ! Le chat consentit a ce 
manage, qui fut celebre avec beaucoup de ceremonie. 


Questions 

( 1 ) Pourquoi tout le monde detestait le chat du paysan ? 

( 2 ) Qu’est-ce que le paysan a fait un jour ? 

( 3 ) Le paysan oii a-t-il porte le sac ? 

( 4 ) Qu’est-ce que le paysan a fait dans la foret ? 

( 5 ) Oil le chat est-il reste ? 

( 6 ) Qu’est-ce que 16 chat a mange ? 

( 7 ) Qui alia se promener dans la foret ? 

( 8 ) Qui etait Ivan ? <■ 

( 9 ) Qui a invite le bailli de la forSt ? 

(10) Qu’est-ce qu’elle fut celebre avec beaucoup de c6r6- 
monie ? 

{March 1975) 


Passage 10 

Turenne aper?ut un jour dans son armee un officier, qui etait 
trfcs mal monte. Voyant des amis, il Ies appela et leur demanda 
s’ils connaissaient cet homme. “Il nous est bien connu" dirent -ils, 
“cest un excellent officier, mais il est tr6s pauvre.” 

Le lendemain, Turenne chercha l’officier et l’ nvita a drner. Apres 
le repas, il le prit a part et lui dit: “Monsieur, jai une prifere 4 



5 _ s. c. GENERAL FRENCH 


73 


vol is faire. Je suis vieux et tous mes chevaux §ont jeunes et fougeux. 
(fiery)- Je ne les aime plus : ils me fatiguent. J ’ai vu votre cheval; il me 
parut doux. Donnez-moi votre cheval et prenez un de mes chevaux : 

Questions 

( 1 ) Turenne, qui aper?ut-il un jour dans son armee ? 

( 2 ) Comment etait-il monte ? 

( 3 ) Qui appela-t-il et que leur demanda-t-il ? 

(4) Qu’est-ce qu’ils dirent ? 

( 5 ) Turenne, que fit-il le lendemain ? 

(6) Quand prit-il l’officier a part ? 

( 7 ) Les chevaux de Turenne comment etaient-ils ? 

( 8 ) Est-ce que Turenne aimait ses chevaux ? Pourquoi ? 

( 9 ) Que pensait-il du cheval de l’officier ? 

(10) Que demanda-t-il a l’officier. (Nov. 1975) 

Passage 11 

Un vieux coq ctait monte sur un arbre pour mieux garder les 
poules. Un renard arrive et dit au coq : “Mon frfcre, nous ne som- 
mes plus en guerre — c’est la paix entre nous, descends pour que je 
t’embrasse. Mais fa is vite, car je suis presse : il faut que j’aille porter 
la bonne nouvelle dans toutes les fermes du pays. ’’ 

“Ami, repond le coq, tu ne pouvais pas m’apprendre une nou- 
velle meilleure que celle-la. Et je suis bien plus content encore de 
lentendre de ta bouche. Voila justement U-bas de gros chiens de 
chasse qui arrivent. Ils vont vite. Dans un moment ils seront ici. Je 
vais descendre et on s’embrassera tous.” 

“Au revoir, dit le renard, j’ai une longue course a faire 

Nous reparlerons de cela une autre fois.” A ces mots, il se sauve et le 
vieux coq se met a rire bien fort : car le renard qui voulait mentir 
a ete trompe lui-meme. Et c’est bien fait 1 

Questions 

( 1 ) Oh le coq etait-il monte ? 

( 2 ) Pourquoi etait-il sur l’arbre ? 

( 3 ) Qui arriva a ce moment ? 

(4) Qu’est-ce que le renard a dit au coq ? 

( 5 ) Pourquoi le renard voulait-il faire vite ? 

( 6 ) Comment le coq avait-il re9u la nouvelle ? 

( 7 ) Qui arrivait justement a ce moment ? 

( 8 ) Que feront les chiens de chasse ? 

( 9 ) Pourquoi le renard a-t-il dit : “Nous reparlerons de cela 
une autre fois” ? 

(10) Pourquoi le vieux coq se mit-il & rire ? ( April 1976) 
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EXERCISES IN GRAMMAR 

EXERCISE 1 

Rewrite the following sentences using the correct form of the 
verbs in brackets 

( 1 ) Je regrette que vous (avoir) pris la peine de me le rapporter. 
( 2 ) Apr^s (parler) a mon ami je (s’en aller). 

( 3 ) Je crains qu’il ne (venir). 

( 4 ) Je lui ai fait envoyer un cheque afin qu’il (payer) sa dette. 
( 5 ) Sortons d’abord, nous (causer) ensuite. 

( 6 ) Je ne (etre) plus fache. 

( 7 ) Que voulez-vous que nous (devenir) ? 

( 8 ) Le roi prit plaisir a sa langue et il (recevoir) le present. 
( 9 ) II (ecrire) une lettre quand j’entrai dans sa chambre. 

(10) (Savoir) d’abord ou nous sommes. 

(11) Apr£s (faire) viser son passeport M. Fogg se promfene avec 
Mme. Aouda. 

(12) En (se promener) dans la ville, ses yeux sont attires par 
une affiche. 

(13) Je vous reveillerai quand je (vouloir) dormir a mon tour. 

(14) Je ne veux pas que Remi (partir). 

(15) (Rentrer) a l'auberge et restes-y avec les chiens. 

(16) Je (s’habituer) a faire les longues marches et je gagnais 
une bonne sante. 

(17) Que (faire )-vous de ces livres ? 

(18) Je raconte comment j’avais (devoir) me separer de Vitalis. 

(19) Nous marchions sans rien dire et je (reflechir) a ce que 

nous allions faire. r 

(20) Bruler mon navire ! qui (valoir) cinquante mille dollars ’ 

(21) II court de fleuren fleur (prendre) et quittant les plus belles. 

(22) Lorsque (venir) le soir je couchais dans un bon lit. 

(23) Pour que la recette (etre) meilleure Vitalis chante a la fin. 

(24) Leur cohorte s’envole et (fuir). 

(25) Nous (acheter) en route ce qu’il nous faudra. 

(26) En (allonger) le chemin on augmenterait le nombre de 
representations. 

(27) Et quand ma soeur me (reveiller), il faisait toujours la nuit. 

(28) 11 fallait que l’un de nous (veiller). 

(29) Je pars a neuf heures. (Etre) tous la. 

(30) Il saute aprfes son ombre en (gemir). 
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(31) Les quatres frbres et soeurs me (plaindre) et me consi- 
deraient comme etant de la famille. 

(32) La grele s’etait (mettre) a tomber. 

(33) II ne me disait rien, il (souger) a c e que nous allions devenir. 

(34) Demain vous (savoir) si votre maitre est criminel ou non. 

(35) Je vous en prie, ne m’(abandonner) pas. 

(36) Si l’on m’avait dit quelle avait ete reine, cela ne m’(avoir)’ 
pas etonne. 

(37) Tout n’est pas (perdre). 

(38) (Alter) faire tes adieux a cette dame. 

(39) Depuis cinq ans je le (poursuivre). 

(40) Ils etaient (vSter) en soie. 

(41) Donnez ce livre a votre soeur quand elle (venir). 

(42) Dites-moi quand vous (avoir) fini cette lettre. 

(43) Lorsque ma muse aura fini ses chants je (aller) revoir 
mon pays. 

(44) Croyez-vous qu’il (pouvoir) venir avant huit heures ? 

(45) Que (devenir) la France aprfes la mort de Jeanne ? 

(46) Aussitot qu’il (arriver) je lui donnerai le livre. 

(47) S’il (etre) possible, je le lui aurais donn6. 

(48) Mieux (valoir) tard que jamais. 

(49) II y a trois ans que j’ (etudier) le fran?ais. 

(50) Quand il (entendre) toute l’bistoire il sut qu’elle etait sorcikre. 

(51) Vous ne pensez pas, messieurs, que ce (etre) mon mari qui 
ait fait ce coup-la. 

(52) “(Voir) un peu oh nous en sommes,” dit Mr. Brodin en 
(passer) un mouchoir sur ses lunettes. 

(53) S’il etait entre par la fenetre il (pouvoir) tuer son maitre- 

(54) Restez a la maison jusqu’a ce que je (revenir). 

(55) Il (quitter) sa maison tous les jours a huit heures. 

(56) C’est le piemier livre que je (lire). 

(57) Je (recevoir) hier votre lettre. 

(58) Il a trouve la plume qu’il avait (perdre). 

(59) Le professeur veut que vous (savoir) votre le 9 on. 

(60) Aprfcs (donner) la lettre, il est sorti de la maison. 

(61) AussitOt que vous (envoyer) le livre, je le lirai. 

(62) Quoique vous (aimer) les bonbons, vous n’en aurez pas. 

(63) Aprfcs (parler) & mon ami je (s en aller). 

(64) Nous regretterons l’ecole lorsque nous (etre) plus vieux^ 

(65) Mais (revenir) pour le moment a Metz. 

(66) (Faire) voir la clef s’il vous plait. 
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(67) Mais avant qu’il (pouvoir) achever, un des agents entraj 

(68) Quand tout le monde (partir) Rochat put examiner la; 
maison. 

(69) II se pourrait que ce (etre) un suicide. 

(70) Vous que le temps (epargner) ou qu’il (rajeunir), (garder) 
uu moins le souvenir de cette nuit. 

(71) Si Jean ne (river) pas il etait impossible que Stefani (avoir) 
pris son revolver. 

(72) (Dire)-moi, (avoir)-vous assassine M. Duplantid ? 

(73) Si je (tousser), j’irai chez le medecin. 

(74) Si nous (prendre) nos parapluies, nous n’aurions pas el 6 
anouilles. 

(75) Si Ton vous (donner) cent francs, qu’en feriez-vous ? 

(76) Voici les fleurs que j’ai (acheter) au marche. 

(77) Elies se sont (saluer) mais elles ne se sont pas (parler). 

(78) Je ne crois pas que vous (avoir) raison. 

(79) Craignez-vous qu’il ne (venir) ? 

(80) Quand Jeanne (delivrer) Orleans, elle alia 4 Reims. 

(81) La reine Victoria (mourir) en 1901. 

(82) Quand vous (devenir) vieux vous vous (souvenir) de moi. 

(83) Quand j’dtais jeune, je (jouer) aux billes. 

(84) En (boire) de 1 eau, il avala une mouche. 

(85) C est la meilleure eglise que je (avoir) jamais (voir). 

(86) Je (aller) hier au cinema. 

(87) Nous ne pensons pas qu’il (lire) Fran?ais. 

(88) Il entra en (ramper) dans un bois voisin. 

(89) Lorsque tous les autres furent partis, les policiers (se 
teunir) autour de lui. 

(90) Croyez-vous que ce probllme (etre) difficile ? 

(91) Si vous venez demain je vous (montrpr) mon livre. 

(92) Aprfcs (voir) Monsieur Brodin, Rocbat revint au chateau. 

(93) Aptes (boire) plusieurs verres de vin blanc, Legrand sortit. 

(94) (Reconnaitre) - vous ce couteau ? 

(95) Vous ne croyez pas que je (avoir) pu faire une action si 
terrible ? 

(96) Nous avons bu un ou deux cafds, puis nous (rentrer) ensemble. 

(97) Elle ne dit pas que vous l’(avoir) prise. 

(98) Il se peut toujours que ce (Itre) un inconnu. 

(99) En (peindre) cette image il pensait & sa maison de campagne, 

(100) Voulez-vous qu’il (pouvoir) marcher et courir ? 
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EXERCISE 2 

Fill in the blanks with suitable verbs : — 

( 1 ) Je de bonne heure parce que j’avais beaucoup de 

travail a faire. 

( 2 ) II de 1 eau et grimpa sur la rive. 

(3) On ne vole pas ce qui h soi. 

(4) Mais aucune signe ne la presence de Legrand. 

(5) 11 a toute vitesse au village. 

( 6 ) 11 faisait trfcs chaud et de temps en temps il le front 

avec son mouchoir. 

(7) Comme il ne pas trbs bien la maison il trouver 

un complice. 

( 8 ) Il sans doute plus facile de voler un mort. 

(9 ) De cette verite deux fables la foi. 

(10) Seulement je ne pas qu’il disparaisse. 

EXERCISE 3 

Give the infinitives of the italicized verbs : — 

( 1 ) Mais si les gendarmes voient cette auto, n'essaient-ils 
pas de l’arreter ? 

Ce serait dangereux ! Mais nous ne voulons pis qu on 1’arrSte, 
nous voulons seulement savoir oil elle va, oh elle s’arr&te. 

Qui est-ce qui la conduit ? Herr Schultz. 

( 2 ) Rochat se souvint des paroles du medecin : — On lui a 
porte un coup formidable derrifcre la tete. Stefani a-t il ete 
assomme au moment oil il est sorti du cabinet ? 

Mais j'ai fouille Legrand, pensa Rochat. 

( 3 ) Enfin, on entendit 1’omnibus qui entrait en gare. Le train 
s’arreta et une foule de voyageurs en descendit. Deja ils comment 
caient a passer par la barrifcre, mais personne ne ressemblait 
a la photo de ma tanje. 

( 4 ) Marie-Odile, qui naquit dans un petit village alsacien,. 
ne connaissait pis la vie de Paris. N iturellemint, elle ecoutait les 
paroles de sa maitresse, auxquelles elle ne faisait aucune reponse. 
La statuette rose que Madame regardait toujours avec amour ne 
I’interessait point. Ce n'etait pas son affaire. 

( 5 ) Georges continuait a manger son souper en silence. Il 
etait trhs preoccupe. Cet apihs-midi, au lycee, son ami Robert 
lui avail montre un trfes beau livre. C’etait ‘Autour de la lune’ 
de Jules Verne, qui mourut en 1905. Georges pensait souvent a 
c es vo Is dans l’espace. Les planttes, Venus et Mars surtout, 
Idnteressaient beaucoup. Aprhj le repas, il choisit un livre qui 
decrivait un voyage vers la lune. 
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EXERCISE 4 

Pat all verbs in the passe compose and then in the future, 
tense : 

( 1 ) L’inspecteur prit le bras de Jean et le conduisit doucement 
vers la loge. Le valet se laissa faire, marchant comme un 
somnambule. Le juge destruction, le procureur et le medecin les 
suivirent, mais ils restfcrent dans le vestibule. 

( 2 ) II vous felicite de la manure habile dont vous resolvez 
ce mystkre. On dit que Marie a le revolver. Nous voyons ce 
qu’ils font. II conclut que la formule est bien fatale et que le valet 
devient fou. Tout le monde le sait. 

( 3 ) Soudain il se l£ve en sursaut. II cherche sa robe de 
chambre, traverse vite la chambre a coucher et sort. Quel silence 1 
Toute la maison dort. Pousse par un grand desir de revoir le 
timbre il commence a descendre l’escalier. Arme de sa lampe 
electrique de poche, il entre a pas de loup dans le cabinet de 
travail. 

( 4 ) Un jour, la fille des geants eut l’idee de quitter le chateau 
paternel. Elle se leva en sursaut de son lit enorme, s’habilla avec 
soin pour sortir. Elle voulait voir ce que cachaient les sapins 
noirs qui limitaient son horizon. En quelques pas elle traversa la 
foret et, descendant la montagne, elle se trouva bientot dans la 
vallee. 

( 5) L’enfant retourna dans la plaine oil elle libera le laboureur, 
tout surpris d’un voyage si prodigieux. De retour chez elle, elle 
•chercha son pkre et lui raconta tout. Le geant et sa fille s'embras- 
iferent, tres contents de la fin de cette aventure. 

EXERCISE 5 

Use the tense indicated in the brackets : < 

( 1 ) La jeune fille (ouvrir - present) la grille et sort. 

( 2 ) Vous (savoir - future) qu’il ne se vendra pas facilement. 

( 3 ) La vent (jettre - future) I’ecume. 

( 4 ) Je (venir - past historic) a Paris. 

( 5 ) Je (connaitre - imperfect) Monsieur vetre pere. 

( 6 ) Elle (voir - past historic) courir son mari. 

( 7 ) Je (lire - pluperfect) le livre. 

( 8 ) Jeanne (devenir - conditional) reine. 

< 9 ) (Entrer - imperative) dans le salons, mes amis. 

(10) 11 les (manger - perfect). 

<1 1) 11 (vivre - present) encore. 
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(12) 11s nous (conduire - present!. 

(13) Je (ecrire - future perfect) la lettre. 

(14) Je (devoir - future) partir. 

(15) Quand ils (s’en aller - past anterior) nous sortirent. 

(16) J’ai peur qu’il ne (savoir - subjunctive) detacher le 
^timbre. 

(17) Nous (entendre - past historic) les paroles de Marie. 

(18) (Devenir - perfect) - elles tres riches ? 

(19) Le singe mangeait plus que vous ne (savoir - imperfect). 

(20) Ne nous (avertir - present) - vous pas ? 

(21) Voila une bouche qui (s’etendre - present) jusqu’aux 

•oreilles. 

(22) Les journaux (annoncer - imperfect) son arrivee. 

(23) Tu (se moquer - present) de la pauvre demoiselle. 

(24) Ces conducters (devoir - perfect) se moquer de moi. 

(25) Si elle faisait du stop, elle (avoir - future in the past) 
,de la chance. 

(26) Ne (pleurer - imperative) pas mon gar?on. 

(27) Vous (etre - past historic) bien surpris. 

(28) Mes enfants (appartenir - present) a cette classe. 

(29) Ils (devenir - past historic) des personnes mysterieuses. 

(30) Les fils de Noe (craindre - future) le Deluge. 

EXERCISE 6 

Give the present participle, the past participle, and the 
imperative of : 

( 1 ) avoir (10) Stre (19) appreudre 

( 2 ) vivre (11) couvrir (20) suivre 

( 3 ) pouvoir (12) faire (21) croire 

< 4 ) paraTtre (13) naitre (22) connaltre 

( 5 ) boire 04) craindre (23) falloir 

( 6 ) croitre (15) devoir (24) venir 

( 7 ) pleuvoir (16) souffrir (25) ecrire 

( 8 ) joindre (17) peindre 

(9) fuir (18) savoir 

EXERCISE 7 

Make assertive / affirmative : 

( 1 ) Quel interet aurais-je a dissimuler cette visite si futile ? 

( 2 ) Qui me rendra mon Helbne ? 

( 3 ) 11 n’avait rien oublie. 

( 4 ) N’y touchez pas. 

( 5 ) Corame je suis bete ! 
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( 6 ) Ne nous couchons pas. 

( 7 ) Ne vous levez pas. 

( 8 ) Ne lui en donnons pas. 

( 9 ) Quelle jolie maison ! 

(10) Ne nous en allons pas. 

EXERCISE 8 

Make negative : 

( 1 ) Donnez-le-moi. 

( 2 ) Levez-vous. 

( 3 ) Mets-toi contre moi. 

( 4 ) Lfcve-toi. 

( 5 ) Reste-y avec les chiens. 

( 6 ) Rochat a vu quelque chose. 

( 7 ) Couche-toi, mon enfant. 

( 8 ) 11s se sont achete des casquettes. 

( 9 ) Ils ont emprunte de l’argent. 

(10) Vous vous etgs trompe, monsieur. 

(11) Dites-lui de venir. 

(12) Je te donnerai quelque chose. 

(13) 11 a parle & queiqu’un. 

(14) Dites-le-lui. 

(15) Couchons-nous. 

(16) Montrez-Ies-moi. 

(17) Donnez-moi du beurre. 

(18) Parlez-lui-en. 

(19) Vas-y. 

(20) Donnez-m’en. 

EXERCISE 9 

Make Interrogative without using “Est-ce que” : 

( 1 ) Le chauffeur devait augmenter de vitesse. 

( 2 ) Le gar?on a mangd la pomme. 

( 3 ) Cette lettre a ete dcrite par moi. 

( 4 ) Mes amis sont arrives a six heures. 

( 5 ) Ces hommes n’ont jamais vu un navire. 

( 6 ) Morand le vit entrer dans sa chambre. 

( 7 ) L’ecouteur sauta ^ terre. 

( 8 ) Marie s'est eveillee de bonne heure. 

( 9 ) Beaucoup de statues se voient a Rouen. 

(10) Le livre aura ete lu par nous. 

(11) Votre fr&re viendra demain a lecole. 

(12) Ma grand m^re racontait des histoires au coin du feu. 
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(13) Mon oncle demeurera dans une petite maison solitaire. 

(14) Nous nous sommes arretes devant la gare. i 

(15) Les filles ne se sont pas levees. > 

(16) Nous nous sommes souvenus de la femme muette. 

(17) Le p&re et sa fille allaient chez le pharmacien. 

(18) Les Turcs s etaient empares de son cheval. 

(19) II a entendu hennir son cheval. 

(20) L animal a flaire son maitre. 

EXERCISE 10 

Give the correct form of the past participle : 

( 1 ) Ces dames se sont (saluer) mais elles ne se sont pas 
(p 3 rler). ' 

( 2 ) “Je serai par vous (manger)'’, dit la carpe. 

( 3 ) Eile est (aller) a la campagne. 

( 4 ) Voil& les gateaux que men pfcre a (commander). 

( 5 ) Les gar<?ons sont (venir) nous voir. 

( 6 ) Ce sont les lettres que j’ai (ecrire). 

( 7 ) Elles sont (rentrer). 

( 8 ) Celles qu’il a (acheter) sont bon marche. 

( 9 ) Les filles se sont-elles (voir) ? 

(10) Jeanne etait (aimer) de tout le monde. 

(11) Les portes ont (etre) (ouvrir). 

(12) Elles se sont (ecrire) beaucoup de lettres. 

(13) Voila les quatre kilometres qu’ii a (voyager). 

(14) Les deux lettres auront (etre) (lire). 

(15) Jeanne d’Arc fut (prendre), (enfermer), §t enfin (executer). 

(16) Les romans que jai (desirer) lire. 

(17) “M’avez-vous (voir) hier ?” demanda la petite fille. 

(18) Les trois dames s’etaient (coucher) avant minuit. 

(19) Je leur ai (donner) tous mes jouets. 

(20) Apr^s avoir # (finir) le pc&me elle s en est (aller). 

(21) Apres etre (rentrer) chez eux ils ont (manger) les gateaux. 

(22) Elle s’est (couper) les doigts. 

(23) Mes parents aiment la France et ils y ont (demeurer). 

(24) J’ai (voir) des livres interessants et j’en ai (acheter). 

(25) “Vous etes-vous jamais (souvenir) de mfi?” la jeufle fille 
demanda a sa m&,e. 

EXERCISE 11 

Use adverbs for italicized words : 

( 1 ) Clcches, carillonnez avec gaiete. 

( 2 ) La vieille marche avec peine. 

6 ! A Piactice Book of S. S. C. General French (4) 
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( 3 ) C’est avec soin que je l’ai examine. 

( 4 ) Le paysan parla au roi avec politesse. 

(5) Jeanne se battit contre l’ennemi avec courage. 

( 6 ) Le due s’habille d'une faqon elegante. 

( 7 ) On doit travailler avec patience. 

( 8 ) Elle traita son domestique avec cruaute. 

(9) II parle toujours avec timidite. 

(10) II reussira. C’est certain. 

EXERCISE 12 

Give a phrase for each of the following adverbs : 

(1) accidentel lenient ( 2 ) certainement ( 3 ) courageusement 
(4) cruellement (5) diligemment (6) elegamment (7) gaiment (8) heur- 
eusement (9) malheureusement (10) patiemment (11) poliment 
(12) peniblement (13) prudemment (14) silencieusement (15) soig- 
neusement (16) timidement (17) vigoureusement. 

EXERCISE 13 

Fill in the blanks with suitable adverbs : 

( 1 ) Bien qu’il soit malade il marche 
( 2 ) je m’dveille de bonne heure tous les matins. 

( 3 ) II a raison. 

( 4 ) Vous avez agi 
( 5 ) on trouve la bontd. 

(6) 11 ecrit mais il lit mal. 

( 7 ) Moi, je chante que toutes les autres chanteuses. 

( 8 ) Rochat siffla 

( 9 ) Il baissa les yeux, regarda le plancher et puis dclata 
de rire. 

(10) j'apprendrai le fran9ais, j’irai a Paris. 

EXERCISE 14 „ 

Rewrite in the feminine : 

( 1 ) Ce Parisien est tres doux mais paresseux. 

(2) Le maltre de Jean dit qu'il est tres intelligent. 

( 3) Le roi avait un chien et un cheval. 

(4) 11 etait veuf avec un fils muet. 

( 5 ) Monsieur le due est l’oncle favori du roi. 

( 6 ) Ce gros homme est paresseux mais trbs gentil. 

( 7 ) Le vieil Spicier a envoye un gros taureau noir au h^ros grec. 
( 8 ) Mon gouverneur favori est mort. 

( 9 ) Un jeune paysan ambitieux parle a son vieil ami qui est 
trfes timide. 
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(10) Mes voisins jouent avc ces petits gar9ons. 

(11) L’empereur est mort. 

(12) Un cher beau Fran?ais curieux et joyeux vous attend. 

(13) Ce vieux paysan fier et son heros favori regardent ton fils 
gai, cruel et attentif. 

(14) Le vieux prisonnier, mon oncle paternel, leurs ele Ve s 
bruyants et ce cher pfcre prudent visiteront son voisin laborieux. 

(15) Le diseur de bonne aventure habile en bohemien est le 
voisin du voleur silencieux. 

EXERCISE 15 
Rewrite in the plural : 

( 1 ) Je me suis Ieve a sept heures. 

(2) C'est lui qui revient. 

( 3 ) La jeune fille vit une demoiselle. 

( 4 ) Je te paie ton service. 

( 5 ) Elle s’est couchee. 

( 6 ) II te donnera un cadeau. 

( 7 ) Donne-la-moi. 

( 8 ) Je vais lire le journal dans le cabinet de lecture et le bon 
homme sera content. 

(9) Mon neveu lan?a la boule mais ne reussit pas a f ra n D er 
le cheval. 

(10) Le contre-amiral a perdu un fer -a -cheval et une 
montre d’or. 

(11) Cet homme ne fait jamais de travail. 

(12) Voici notre vieux journal. 

nil f aUVa ' S charlatan ne g u! 'rit pas la pauvre demoiselle. 
(1 ) S il fait ta maison moins grande je pourrai acheter un 
beau chateau. 

(15) Ce timbre-poste est k Jut, celui-lA e st a elle. 

(16) Tu possfedes un sou anglais et du corail blanc. 

(17) Ton bijou ecossais est plus precieux que Ieur tresor. 

(18) Le hibou est un triste oiseau nocturne qui batit son nid 
dans un trou prfcs d’un chou. 

(19) Tu mens quand tu dis que le grand caillou ne se trouve pas 

dans ce ruisseau. 1 

(20) Te rappelles-tu le beau vitrail et de bel email de ce chateau ? 

EXERCISE 16 
Rewrite in the singular : 

( 1 ) Mes maux sont oublies. 

( 2 ) Prenez le sac et ayez-en soin. 
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( 3 ) Ces beaux arbres nous appartiennent. 

( 4 ) Rendez-nous notre liberte, car nous ne faisons pas de ma 
& personne. 

( 5 ) Aliez a la porte. 

( 6 ) Suivez-ncus. 

( 7 ) Couchez-vous prbs d’eux. 

( 8 ) Nous voyons des veaux de nos yeux. 

( 9 ) Ses chevaux ont fait de durs travaux. 

(.10) Dans vos tableaux nous trouvons ces nez trfes rouges. 

EXERCISE 17 

Rewrite the following sentences using words opposite to thos 
italicized : 

( 1 ) Qui est descendu ? 

( 2 ) Avez-vous vu se coucher le soleil ? 

( 3 ) Mon pere a achete quelque chose pour vous. 

( 4 ) Qu’est-ce qu’elle a trouve ? 

( 5 ) Cette lecon est difficile. 

( 6 ) 11 se mit a pleurer. 

( 7 ) Ils ont refuse de venir ici. 

( 8 ) II a toujours les mains sales. 

( 9 ) Mon frere aine est malde. 

(10) Ce jeune gar?cn est tibs fort. 

(11) J’ai toujours tort. 

(12) Sa boutique est loin d’ici. 

(13) Elle s’est reveillee. 

(14) Ce jeune homme est riche. 

(15) II a trouve de l’argent. 

(16) J’ai lu beaucop de livres. 

(17) J’ai quelque chose a la main. 

(18) II a casse ma montre. 

(19) II y a quelqu’un a la porte. , 

(20) Je m *en souviens toujours. 

(21) II sait tout. 

(22) A sseyez- vous. 

(23) P'-’u d’ amis sont si fiddles. 

(24) Voici le premier livre que j’aielu. 

(25) II est ne en 1914. 

(26) II y a quelque chose dans la valise. 

(27) Elle est lourde, 

(28) Perscuie ne me connait. 

(29) Beaucoup de p<" rsonnes sont aimables, 

(30) Le livre est sous le pupitre. 
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EXERCISE 18 

Replace italicized words by pronouas : ■ 

( 1 ) Avez-vous parle de cette a venture a ses parents ? 

(2) Voici mon frire. C’est mon frire qui est medecin. 

( 3 ) Vos crayons sont sur la table mais les crayons de Jeanne 
sont dans le pupitre. 

( 4 ) 11 a ecrit la lettre. 

( 5 ) Vous devez donner la pomme au petit garqon. 

( 6 ) Nous ne parlons jamais de la guerre aux enfanls. 

( 7 ) Celles que vous voyez sont a lui, elles ne sont pas a moi. * 
{ 8 ) Le capitaine du fort donne des livres a M. Fogg. 

{ 9 ) Rentre a I’auberge. 

(10) Les loups avaient emporte les deux chiens dans la foret. 

(11) Apportez-leur les joumaux. 

(12) Je n’avais pas oublie mon amie. 

(13) Je n’ai pas mis la plume sur la table. 

(14) Pourquoi ne jouez-vous pas au violon dans les rues. 

(1 5) Ont-ils prete les livres a vos amis ? 

(16) A-t-il pris la plume h, mon ami ? 

(17) Je vais chez mon pire et ma mire. 

■(18) 11 se nufie des Anglais. 

(19) J’ai sorti mon automobile du garage. 

(20) Je suis sur de son arrivee. 

(21) Je les ai placees sur la table. 

(22) Elle se moque de mes parents. 

(23) Les lilies sont rentrees de I’ecole. 

'(24) Ces images sont plus jolies que les images de Marie. 

(25) Je penserai & mon pays. 

(26) Pierre donnera des oeufs a sa mire. 

•{21) Ces hommes-c\ ne sont pas meilleurs que ces hommes- 1&. 

(28) Est-ce que les Frangais savent que la guerre est finie ? 

(29) Arthur est mon frbre. 

(30) Voici nos amis. 

(31) Mes soeurs n’iront pas au concert. 

(32) Donnez ces fleurs a vos soeurs. 

(33) Son histoire finie, il demanda a son ami de raconter son 
histoire. * 

(34) Parlez-moi de votre jar din. * 

(35) Ont-ils achete les fleurs ? 
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(36) Dites-nous votre nom* 

(37) Ma soeur a rendu le livre a son ami. 

(38) Donnez a manger aux poules. 

(39) J’ai pret' le livre h ma soeur. 

(40) Oil est la rbgle ? Voici la regie. 

(41) Montrez-moi ros cahiers.* 

(42) Sa mbre a promis de la montrer a Jeanne. 

(43) Avez-vous prete les plumes a vox soeurs ? 

(44) A-t-lle demande des cahiers a la maitresse ? 

(45) Qui a donne une poire a ma petite soeur ? C’est notre 
voisin. 

(46) Donnez de V argent a ma tante. 

(47) Ces bois-ci ne sont pas aussi grands que ces bois- la. 

(48) Les eaux du Rhone sont plus rapides que les eaux de la Seine. 

(49) Quelle pibce preferez-vous ? Cette pibce- cj ou cette 
piece — la ? 

(50) Les robes que vous portez sont trbs belles. 

(51) Parlez de laformule aux agents. 

(52) J’ai trouve ma bourse et la bourse de mon ami. 

(53) Je ne desire pas aller aux movies avec vox amis. 

(54) 11 a permis a ses amis d’emporter les meilleures fleurs de 
son jardin. 

(55) On conduisit le prisonnier au chkteaus. 

(56) Je pense a mon voyage. 

(57) Monsieur Brodin se montra perplexe et se tourna vers 
Vinspecteur. 

(58) Annoncez les nouvelles ! Ne racontez pas la maladie au 
domestique. 

(59) J’ai fait beaucoup de visiles. 

(60) Voici les domestiques qui doivent rec^voir la jeune fille. 

(61) Entre dans la foret ! Ne mange pas trop de noix. 

(62) Ne lui donnez pas de lait. Donnez-moi du pain. 

(63) Nous avons trouve ces fieurs au bord de la route. 

(64) Elle a peur de la vitesse moderne. 

(65) Je venais de lire le livre. 

(66) Ce garqon-ci est alle chez le docteur. 

(67) Ce sont les hommes qui travaillent pour les femmes. 

(68) Avez-vous pense a la domestique ? 

(69) C’st Jules qui a vole I’argent. 

(70) Les voyageurs sortent du compartiment. 

*use possessive pronouns 
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EXERCISE 19 

Fill in the blanks with pronouns : 

( 1 ) est-ce qui part dans cet avion ? 

( 2 ) J’ai deux plumes veux-tu ? qui est sur le bureau. 

( 3 ) de ces deux maisons preferez-vous ? -ci ou 

-la? 

( 4 ) de Marie est meilleure que la mienne. 

( 5 ) II mettait la main de Lise dans de ma soeur. 

(6) Regardez ces deux enfants; est mon frfcre est 

ma nihce. 

( 7 ) II y avait des gens j’aimais et m’aimaient. 

( 8 ) 11 a achete une bicyclette il est trfcs fier. 

( 9 ) Cette cravate est plus chfere que de Pierre. 

(10) Vous etes fatigue, asseyez ; il faut reposer. 

(11) Il m’a donne des conseils j’avais tant besoin. 

(12) Tout flatteur vit au depens de l'ecoute. 

(13) je vais au lycee a temps, mais eux, n’y vonj 

jamais avant 

(14) vous a dit qu elle est allee ? 

(15) A peasez-vous ? Pierre ou Arthur ? .. 

(16) C’est la plume avec j’ai ecrit toutes ces lettres. 

(17) vous a effrayd ? 

(18) demanda-t-il ? De 1’argent ou le diamant ? 

(19) C est la ville demeurait le roi. 

(20) je regrette c’est son depart. 

(21) Je n'ai jamais mange avant 

(22) Faites ne faites pas 

(23) est une jolie maison, n est-ce pas? 

(24) arrivera en retard sera puni. 

(25) Tout il vous dit c’est la verite. 

(26) Voici l'hoifime dit que c’est qui l’avez dcitruit. 

(27) de ces plumes sont & vous ? 

(28) lui plait ? 

(29) sont a vous ne sont pas meileures que la. 

(30) Voici mes sabots. Oh sont ? 

(31) Je viens de recevoir une carte postale de ma m&re 

avez-vous re?u de ? 

(32) Elies sont couchees a dix heures. 

(33) De etes-vous le frhre ? 

(34) Je ne connais pas l'homme le fils est alle a Paris. 

(35) Donnez-lui il a besoin. 

(36) Voici la porte par il est arrive. 
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(37) Tout ce brille n est pas or. 

(38) Je ne crois rien de tout ce vous dites. 

(39) Void les devoirs les fautes sont dues au manque d« 

soin. 

(40) Mon professeur est un homme on admire l’intelligence, 

(41) n est pas clair, n’est pas frangais. 

(42) Voici les enfants parmi je joue. 

(43) C est la petite fille danse si bien. 

(44) De est-il le fils ? 

(45) Je vais voir un ami j’admirais et je surveillais les; 

decouvertes. 

(46) Victor ne savait pas il y faisait. 

(47) l’avait fait tomber c’etait un fil de fer. 

(48) Montrez-moi la salle dans il se couche et est si 

grande. 

(49) Jamais je n’aurais cru voir 

(50) j’ai dit c’est la verite. 

(51) Les fleurs j’ai achetees sont jolies. 

(52) La chambre la porte est ouverte, renferme des tresors. 

(53) Cette lampe portait le paysan, eclairait mal. 

(54) Les ecus il avait besoin etaient sur la table. 

(55) Les servantes a il ecrivit cherchferent un emploi plus 

tranquille. 

(56) Voila la femme a j’ai confix mes animaux. 

(57) C’est la chateau dans le geant a passe toute sa vie. 

(58) Elle vend des vetements parmi se trouvent des chapeaux. 

(59) Vous avez entendu les paroles elle n’a pas repondu. 

(60) J’ai construit une maison devant se trouve un petit jardin. 

EXERCISE 20 

Substitute nouns for pronouns : 

( 1 ) Vous la lui avez refusee. 

(2) Je n’en sais pas. 

( 3 ) 11s les y out placees. 

(4) Je ne veux pas celui-ci, donnez-moi celui-la. 

( 5 ) Elle les lui avait donnes. 

( 6 ) Ira— t— il au cinema avec elle ? 

( 7 ) Les miens sont plus chers que les votres. 

( 8 ) Il y en a cinq. 

( 9 ) Donnez-lui-en. 

(10) Ne le leur montrons pas. 
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EXERCISE 21 

Fill in the blanks with interrogative adjectives or pronouns : 

t 1 ) amis inviterez-vous ? ...preferez-vous ? 

(2) auteurs fran9ais avez-vous lus? ...avez-vous achet^s ? 

( 3 ) pieces avez-vous vues ? 

(4) belle fille ! De ...parlez-vous ? 

(5) A heure commence la classe ? 

{ 6 ) est plus cher, mon livre ou le votre ? 

( 7 ) De crayons vous servirez-vous ?...sont le milleur marchd ? 

( 8 ) moyen aurait-on pu employer pour prendre ce revolver ? 

( 9 ) main a verse ce sang ? 

(10) auteurs avez-vous lus ? 

EXERCISE 22 

Fill in the blanks with demonstrative adjectives or pronouns : 

( 1 ) Est-ce que livres sont plus chers que ? 

( 2 ) Je n’aime pas crayon. Donnez-moi 

( 3 ) qu’ il aime ne sont pas si bons que 

( 4 ) Est-ce que plume est a vous ? Non est 

de Pierre. 

( 5 ) Mais n'etait pas tout. 

( 6 ) J’ai deux poches : dans j’ai mon argent et dans 

ma montre. 

( 7 ) J’ai dine hier dans une meilleure auberge que 

(8) qui est dans le vestibule... est un etranger. 

( 9 ) Pendant que individu-ci me prend ma montre 

me prend mon argent. 

(10) Je ne sais paj , mais que j’ai a la main est & moi. 

(11) Je n’ai pas re?u lettres. 

(12) ...... image a double mon horreur. 

(13) Sur mots, j’etais trbs heureux. 

(14) sacrifice lui etait impose. 

(15) Qui est homme ? 

(16) Voyez-vous homme et fille ? Ce sont mes amis. 

(17) J ai trouve mon couteau et de mon pere. 

(18) Ces robes sont trbs chores; -ci est a cinq cents francs, 

-la est a mille francs. 

(19) qui demeurent a la campagne ne sont pas toujours 

robustes. 

(20) images-ci sont plus interessantes que .......la. 



90 


A PRACTICE BOOK Oik 


EXERCISE 23 
Fill in the blanks with prepositions : 

( 1 ) 11 est midi ma montre qui retarde cinq minutes- 

( 2 ) Les gar?ons entrfcrent le jardin la porte. 

( 3 ) Le policier se jeta Prosper qui tenta faire face.- 

( 4 ) Us se dirigent la gare causant vivement. 

( 5 ) L'homme la barbe blanche etait pret partir. 

( 6 ) Je vais demander ma soeur venir m’aider. 

( 7 ) II est Paris aujourd’hui, mais il sera Allemagne- 

demain. 

( 8 ) II comptait la vente de ses fleurs regler son- 

annee. 

( 9 ) II a des amis Chine et Canada. 

(10) Le chien sautait ...... moi aboyant joie. 

(11) Les larmes me vinrent yeux en pensant elle. 

(12) 11 entra le salon, le chapeau la main. 

(13) Rochat ne I’avait pas vu des annees. 

(14) Raymond etait plus age Victor cinq ans. 

(15) II prit Rochat le bras et le mena la salle. 

(16) son retour France il se retira environs de Metz. 

(17) J’avais la mission veiller lui. 

(18) Nous avons joue cartes. 

(19) Je me mefie toujours etrangers. 

(20) Je m’ interessais experiences le petrole- 

(21) Je m’occupe sciences. 

(22) L’inspecteur s’approcha le coffre-fort dont il essaya 

tirer la porte. 

(23) Elle demande permission prendre quelques affaires- 

sa chimbre. 

(24) Votre devoir est garder le labcjratoire. 

(25) Il le remercia sa bonte. 

(26) Il ne tarda pas venir. 

(27) Je sais qu’elle depend vous. 

(28) N’avez-vous pas ressenti aucune repugnance arracher 

cette feuille les doigts du mort? 

(29) Il tenait aussi avoir une reponse. 

(30) Il n’a pas joui fruits de son crime. 

(31) Je vous felicite ...... votre manibre. 

(32) Je savais que Marie s’interressait beaucoup le valet. 

(33) ete nous passons quelques semaines la campagne- 

(34) Elle rit si bon coeur. 

(35) Notre maison se trouve dix pas leglise. 
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(36) II y restera plus trois semaines. 

(37) Les uns vont bicyclette, les autres auto. 

(38) II y a une boite lettres un coin de la rue. 

(39) Je ferai mon mieux vous aider. 

(40) II se 16ve bonne heure et travaille ardeur. 

(41) II me rit le nez. 

(42) La voiture se remit marche. 

(43) A six heures il se mit 1’oeuvre. 

(44) Legrand changea tactique. 

(45) Je gagnais trois roupies jour. 

(46) Je vous attends moi trois heures et demie. 

(47) Je m’attendais celle-la. 

(48) II a vole des milliers de francs son maitre. 

(49) Le magistrat remet Jean les soins d’un agent. 

(50) II a profite cela. 

(51) II s’est jete genoux le roi. 

(52) J’ai demande mon pfere m’aider. 

(53) Ils entr^rent le salon deux deux. 

(54) Le chien reussit passer le trou. 

(55) le voyage nous visiterons bien pays. 

(56) Je pars l’ecole bicyclette. 

(57) Vous trouverez une boite deux pas l’eglise. 

(58) 11 est Paris Noel. 

(59) ete il fait chaud, mais hiver il fait froid. 

(60) 6te il fait chaud. 

(61) 11 va Canada, puis il ira France. 

(62) Je vous prie croire, monsieur dit-il parlant 

avec un accent fort etranger. 

(63) J’ai demeure Allemagne Etats-Unis 

Mexique et Chine. 

(64) J’ai d’aborcf mis sa parole doute, mais je suis revenu 

cette opinion. 

(65) Ceux-ci, surpris voir surgir des detectives, s effor- 

cbrent retirer au plus vite le tronc. 

(66) Je vous prie ne toucher rien. 

(67) un certain jour de printemps, la mere etait presque 

gaie. 

(68) On disait qu’il etait capable guerir toutes les maladies. 

(69) Au bout d’une demi-heure elle se trouve la maison 

du Docteur Choufleur. 

(70) Une plaque annon?ait les heures de consultation tous- 

les apres-midi. 

(71) Rene etait tr6s poli elles. 
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(72) ses pattes s’etendait une forme noire. 

(73) Sa collection etait bien pauvre celle de son riche ami. 

(74) .... .. son depart Charles ne remarquerait pas la perte de 
son timbre. 

(75) Je ne suis entre ici qu’avec l’intention revoir ce 

timbre. 

Note : en hiver, en 6t6, but au printemps 
penser — to think 

penser a — to think of meaning to direct one’s 
thoughts towards 

penser de — to think of meaning to have an opinion 
about 

larder a — to be long in 

tarder de ( impersonal ) — to long to 

venir — to come 

venir a — to happen to 

venir de — to have just 

tenir a — to be anxious to 

EXERCISE 24 
Combine into one sentence : 

( 1 ) Voici l’homme. Je connais sa probity. 

( 2 ) Voila le cheval. Je viens d’acheter le cheval. 

<( 3 ) A ce moment-la madame Aouda se retrouve dans une 
chambre. Ses sauveurs l’ont transportee a cette chambre. 

>( 4 ) On me mettra en prison. Je resterai en prison cinq ans. 

( 5 ) Dans quatre jours nous serons a Paris. Nous allons nous 
separer d Paris. 

{ 6 ) Ton camarade a la lettre dans sa poche. Tu vas me 
chercher la lettie. 

( 7 ) J’ai vendu le liver. Vous me l’aviez prete. 

(. 8 ) Je vous ai donne des images. Ou sont-elles ? 

( 9 ) Voici le stylo. Vous en parliez hier. 

(10) Voild la maison. Je suis ne dans cette maison. 

(r) J’aime beaucoup cette chaise. Mon frere me l’a donnee. 
(12) Vous avez besoin de quelque chose. Je vous la donnerai. 
•(13) Demain matin j’irai a Paris. J’y resterai longtemps. 

(14) Je viens d’acheter un cheval. On Ta vole. 

(15) Us s’en sont alles. C’est vrai. 

(16) Voici le velo. Vous en parliez hier. 

(17) Voici 1’Allemand. Je sais son nom. 

(18) J’ai choisi une montre. Voudriez-vous la voir? 

j(l 9) Le roi regna trente ans. Vous avez parle de ce roi. 
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(20) Voici l'homme. Rochat eut sa photographic. 

(21) Ses decouvertes auraient mis la France dans une position 
de securite. Je connais Pimportance de ses decouvertes. 

(22) Stefani etait jeune. II ne lui fallut que trois jours pour 
se remettre. 

(23) II choisit un detective. Le detective devait suivre Legrand. 

(24) Le fils de ce valet est fort malade. J'ai envie de laisser 
partir le valet. 

(25) Voici ua homme aux yeux verts. J’ai donne tout Pargent 
a ses quatre fils. 

(26) II etait sans doute monte a sa chambre. 11 avait dej& 
cache le revolver dans cette chambre. 

(27) Le geant habitait le chateau. Le geant se nourrissait de 
viande. 

(28) Ce timbre-poste est tres precieux. Vous avez vole le 
timbre-poste. 

(29) Les laboureurs font vivre la race des geants. Vous donnez 
de Pargent aux laboureurs. 

(30) Les cadeaux dtaient trbs beaux. Je recevais les cadeaux de 
mon oncle. 

EXERCISE 25 

Change the voice : 

( 1 ) Voici une exacte description de ce que voyaient ses amis. 

( 2 ) M. Labarderie, tout le monde vous condamne. 

( 3 ) Les hommes braves sont toujours honores. 

( 4 ) Le pauvre homme nous embrassait. 

( 5 ) Le bucher est deja dresse. 

( 6 ) Mon fibre a arrache la jeune fille a la mort. 

( 7 ) Le guide conduit l’elephant dans un fourre. 

( 8 ) J’ai ecrit ces lettres. 

( 9 ) Tout le monde connalt Henri. 

(10) Son chant ravissait tout le monde. 

(11) On a assassine son mari. 

(12) Qui vous a donne ce couteau ? 

(13) It suivit mon mari partout. 

(14) Le facteur lui a donne ce billet. 

(15) II deplia une carte qui montrait tous les chemins. 

(16) Son pere a ete assassine. 

(17) A cet instant une legbre explosion brisa toutes les vitres 
du laboratoire. 

(18) Tous les visages refletbrent l’etonnement. 

(19) Une balle avait traverse la tete de Raymond. 
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(20) On avait allume les lampes. 

(21) L’Allemand vola la formule. . 

(22) L’interrogatoire fut interrompu par un tintamarre. 

(23) Les loups mangeront toujours les moutons. 

(24) Le mattre punira les paresseux. 

(25) La France est arosee par cinq fleuves. 

(26) Jeanne d’Arc a ete brulee a Rouen par les Anglais. 

(27) L’Europe fut ravagee par une grande guerre. 

(28) Les moutons seront devores par les loups. 

(29) Dieu crea le ciel et la terre. 

(30) Les petits ruisseaux font les grandes rivieres. 

(31) Le Nil traverse I’Egypte. 

(32) Les pluies torrentielles ont inonde la campagne. 

(33) Un soldat suit le roi. 

(34) Je vous mettrai en liberte. 

(35) La France a ete sauvee par Jeanne. 

(36) L’agent interrogea Madame Duplantie. 

(37) 11 reconnut immediatement Rochat. 

(38) Le prisonnier etait etendu sur le sable. 

(39) Madame Poirel pla9* sa statuette rose prbs de la fenStre. 

(40) La bonne epoussetait les beaux meubles et les porcelaines. 

EXERCISE 26 

Rewrite in the indirect speech : 

( i ) “J’ai trouve,” leur dit-il, “la raison.” 

( 2 ) “Pierre, ne parlez pas; faites attention,” dit le professeur. 
( 3 ) 11 me demande : “Qu’est-ce que vous cherchez ?” 

(4) 11 dit: “Je ne sais pas le fran 9 ais.“ 

( 5 ) Pierre lui demande : “Avez-vous deja mange ?” 

( 6 ) Marie me demande; “Irez-vous a J a gare ?” 

( 7 ) 11 me dit : “Allez a la porte ” f 
( 8 ) II nous demanda; “Pourquoi ne faites-vous pas cela 7” 

(9) Le vieil homme me conseilla; “N’en mangez pas/’ 

(10) Le gendarme nous ordonne : “Ne bougez pas.’’ 

(11) Ils ont demande a la fille : “Est-ce vous qui avez vu le 
voleur ?” 

(12) 11 vous dira : “Allez-vous-en.” 

(13) “Qu’est-ce que vous avez bu?’’ me demanda le medecin. 

(14) “Ou vas-tu, ma cherie” ? dit le loup. 

(15) “Marie, ne lui en donnez pas,” il lui a dit. 

(16) “Vous avez bicn jete le revolver dans le jardin 7” 
demanda l’inspecteur a Marie. 
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(17) “Qu’est-ce qui vous fait penser que Madame Duplanti6 
est en danger ?” me demanda l’inspecteur. 

(18) “Jean,” cria l’inspecteur, “vous Stesla?” 

(19) “Apportez-moi rechelle”, ordonna le chimiste. 

(20) “Vous avez sans doute des questions a lui poser” dit le 
juge a Rochat. 


EXERCISE 27 


Give the other degrees of : 


Positive 

( 1 ) ... 

( 2 ) petit 

<3) ... 

(4) ... 

( 5 ) bon 
( 6 ) beaucoup 
< 7 ) peu 
( 8 ) mal 
<9) ... 

( 10 ) ... 


Comparative 


mieux 


meilleur marche 


EXERCISE 28 


Superlative 
le pire 


la plus belle 


les plus Elegantes 


Make sentences with : 

( I ) avant 

( 2 ) auparavant 
( 3 ) avant que 
( 4 ) avant de 
( 5 ) devant 
( 6 ) Rien...ne 
( 7 ) ne...ni...ni 
( 8 ) ne...personne 
( 9 ) plus de • 

(10) faire de son mieux 

(II) venir de 

(12) avoir beau faire 


(13) etre ag6 

(14) se souvenir de 

(15) 11 faut 

(16) faire du bien 

(17) plut6t que 

(18) mettre en liberty 

(19) faire le menage 

(20) entendre parler de 

(21) en fleurs 

(22) tout a coup 

(23) avoir besoin de 

(24) reussir a 

(25) etre dommage que 


EXERCISE 29 

Complete the following sentences : 

( 1 ) A qui est-ce que ? 

( 2 ) De quoi le gar?on ? 

( 3 ) Comment est-;e que ? 

( 4 ) Bien qu’elle soit riche 
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( 5 ) Vous ne reussirez pas a moins que 

( 6 ) Je travaille bien afin que 

( 7 ) Pouvez-vous me dire chez qui ? 

( 8 ) Montrez-moi la maison ou 

(9 ) On m’a demande 

(10) Si nous avions faim nous 

(11) Que fera-t-ii si ? 

(12) Si j’avais somme il 

(13) Elies sent parties sans 

(14) Ces enfants jouent au lieu de 

(15) Qu’est-ce qui lui ? 

EXERCISE 30 

Rewrite the following sentences using French words for the English % 
( 1 ) (What) est arrive ? 

( 2 ) (Who) vous a dit cel a ? 

( 3 ) Pourquoi n’allez-vous pas avec (them) ? 

(4) Venez a (me). 

( 5 ) (What) est-ce que vous avez bu ? 

( 6 ) De (what) dependez-vous ? 

( 7 ) Faites (what) est bon. 

( 8 ) A (whom) est-ce que vous avez donne le livre ? 

( 9 ) Avec (what) fait-on le potage ? 

(10) L’homme (whom) vous regardez est mon ami. 

(11) (Nobody) ne sait comment il s’appelle. 

(12) (Nothing) ne peut vous sauver. 

(1 3) Mon frfcre et (I) nous allons ensemble au lycee. 

(14) (Which) de ces deux plumes est la votre ? 

(15) Elle n avait (neither) amis (nor) connaissances. 

(16) Lesquelles pr6ferez-vous ? (These) ou (those) ? 

(17) H restera (until) lundi (to see) le cortege. 

(18) Je suis (rather) fatigue apres (walkitg). 

(19) Ils etaient (almost) mort (with) peur. 

(20) Il a fait (his best), mais il a eu (little success). 

(21) Sa soeur est (older) que (he). 

(22) Je ferai (all) je (can) (to) vous aider. 

(23) 11 a (more) livres que (I). 

(24) La soeur de Georges et (mine) sont (friends). 

(25) Venez voir (these) fleurs. Preferez-vous (this one) ou 

(that one) ? 

(26) Elle etait (quite) rouge (with) colere. 

(27 1 Os arriveront (at once), (without) doute. 

(28) J’espere (so), (for) je suis (in a hurry). 
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(29) Je ne sais pas (who) vous etes, (whence) vous venez. 

(30) II est difficile (to) dire (which) de ces chambres j’aime (best). 

(31) (Take) pitie (on) un pauvre vieillard (whose) la vie est si 

miserable. 

(32) On peut dire : “Allez avec (them)'’ ou “Accompagnez 

(them)”. (Both) expressions sont justes. 

(33) Je vais (for a walk). 

(34) 11 entra (laughing) et nous parla (without) ceremonie. 

(35) 11 est (in) lit et il doit rester (in it). 

(36) Secourez-le (by) lui donnant (a little) nourriture. 

(37) Voyez letat (in which) je metrouve (because of) ma grave 

maladie. 

(38) Nous pensons souvent (of him). 

(39) (First of all) j ecris l’adresse, (then) je commence la lettre- 

(40) Je l’ai vu trois jours (ago). 

(41) 11 (entered) la maison. 

(42) Elle s'est (broken) (her) jambe. 

(43) Qui est-ce (that) la mere appelle ? 

(44) (What) fait marcher la machine ? 

(45) Les personnes (of whom) je parle sont (no longer) ici. 

(46) II sera (back) (presently). 

(47) 11s le feron; (themselves). 

(48) (He who) hesite est perdu. 

(49) (Which) de ces pommes voulez-vous ? Donnez-moi (either). 

(50) Pour (whom) faites-vous (that) ? 

(51) Venez (early), nous aurons beaucoup (to do). 

(52) Donnez-lui cette lettre et (ask for) une reponse. 

(53) (Nothing) pourra vous donner une idee de (what) j’y ai vu. 

(54) Je ne sais pas (what) il pense (of). 

(55) (Everybody) sait (what) il veut. 

(56) (Being hungay) il mange (heartily). 

(57) Je vous attends (for a long time). 

(58) Ces dames (went) (downtown) pour acheter des provisions. 

(59) “Bonjour (doctor)”, dit Paul. 

(60) Mais it preferait que Marie (should carry) (it). 

EXERCISE 31 
Correct where necessary : 

( 1 ) Gardez bien toute ton vie la paix qui regne dans ton coeur. 
( 2 ) Marie a coupe son doigt. 

( 3 ) 11 y a des grand garcons dans la classe. 
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( 4 ) Ne soyons-nous pas en retard. 

( 5 ) Voila une tre, intelligente fille dans la salle de classe. 

( 6 ) Sa grande i&fcre est plus vieux que le mienne. 

( 7 ) Ont vos amis fait leurs devoir ? 

( 8 ) Elle resemble sa soeur. 

( 9 ) La toute rue est couvert avec de la neige. 

(10) Nous sommes cherchons pour notre livre. 

(11) Je ne sais pas qu’est ce qu’il veut. 

(12) Aprfcs mangeant Ie gateau elle est sortie. 

(13) Cet vieux homme est mon oncle. 

(14) Regardez-vous a la petite fille charmante. 

(15) J’ai donne le livre a l u i. 

EXERCISE 32 

Write the questions to which the following are answers, the 
words italicized being the points stressed in the answers : 

( I ) Je m’appelle Rochat. 

( 2 ) Je vais au lycee. 

( 3 ) Je les ai mises sur la table. 

( 4 ) II avait trente ans. 

( 5 ) II m’a coute dix francs. 

( 6 ) C’est Pierre qui me l’a dit. 

( 7 ) Je preffere celle-ci. 

( 8 ) J’ai bu du vin. 

( 9 ) T1 n’a jamais 6te au Japon. 

(10) Marie n a pas reussi parce qu’elle etait malade. 

(II) Son eau a fui goutte d goutte. 

(12) Ces enfants ont casse le banc. 

(13) Une tache de sang tientait la savate gauche. 

(14) Quelques minutes plus tard il eut la satisfaction de la voir. 

(15) II suivait mon mari partout. 

(16) Ma grand’mfcre racontait des histoires au coin du feu. 

(17) Mon oncle demeurera dans une petite maison solitaire. 

(18) Nous nous sommes arretes dev ant la gare. 

(19) Les voleurs ont entendu un bruit curieux. 

(20) Nous nous sommes souvenus de la femme muette. 

(21) La fille des geants a quittfc le chateau paternel. 

(22) Les Turcs s’etaient empares de son cheval. 

(23) Le docteur Perlier demeurait dans son bon chdteau en 
Bretagne. 

(24) Elle devait prononcer les deux mots cinq cents fois par 

jour. 

(25) Le pharmacien a examine les oreilles de I’avocat. 
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EXERCISE 33 


Answer in French : 

( 1 ) Quand etes-vous ne ? 

( 2 ) Combien de jours y a-t-il dans une semaine ? 

( 3 ) Comment vous appelez-vous ? 

( 4 ) Depuis combien de temps etudiez-vous le franfais ? 

{ 5 ) Vous souvenez-vous de 1’histoire de Jeanne d’Arc ? 

( 6 ) A quoi sert la craie ? 

{ 7 ) Quelle histoire fran?aise aimsz-vous le mieux ? 

( 8 ) A quelle heure vous etes vous reveille ce matin ? 

( 9 ) A quel etage demeurez-vous ? 

(10) Combien de chambres y a-t-il dans votre maison ? 

(11) A quelle heure dejeunez-vous ? 

(12) Que prenez-vous pour votre dejeuner ? 

(13) Mangez-vous de la viande ? 

(14) Mettez-vous du sucre daus votre cafe ? 

(15) Que preferez-vous, du cafe au lait ou du cafe noir ? 

EXERCISE 34 

Rewrite as directed : 

( 1 ) Jean est plus laborieux que Marie. 

(Make ‘Marie’ the subject) 
(2) Lorsqu’il est seul il chante a haute voix. 

(Make ‘Je’ the subject) 

( 3 ) Monsieur Legrand n’est pas si spirituel que ses lilies. 

(Make ‘Les filles de Monsieur Legrand’ the subject) 
( 4 ) N’avez-vous ressenti aucune repugnance ? 

(Make ‘Elle’ the subject) 
( 5 ) Je lui ai donne # beaucoup d’argent. 

(Make ‘L’ argent’ the subject) 
( 6 ) Le son du cor est bien triste. (Make exclamatory) 

( 7 ) N’avez-vous pas d’amis ? , je ai beaucoup. 

(Fill up the gaps) 

( 8 ) Je viens de France venez-vous ? (Fill in the blanks) 

( 9 ) Je crois qu’il sait la verite. 

(Replace “Je crois’’ by “Croyez-vous”) 

(10) II y a du lait, mais il n’y a pas eau. 

(Use the partitive article) 

<11) Avait-il besoin livres. (Use the partitive article) 

(12) Ma niece est plus jeune que la sienne. 

(Use positive degree) 
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(13) Ils viennent toujours en retard. 

(Write in 1st person singular) 

(14) Pierre n’est pas aussi habile que sa soeur. 

(Use comparative degree) 

(15) N’est-il pas plus riche que tous les autres garyons de sa 

classe ? ( Use superlative) 

(16) Vous vivez ensemble, n’est-ee pas ? 

(Answer affirmatively) 

(17) Quand il me demanda : “ .. -vous la jeune fille k la 
grande bouche ?”, je ne pas que lui dire. 

(Use the correct form of connaitre or savoir) 

(18) Les mechants singes ont trouver les lettres que nous 
avons ecrire. (Write the correct form of the past participles) 

(19) 11 m’a dit : Soyez a temps. (Put into indirect speech) 

(20) Sont vos amis a la maison ? (Correct where necessary) 

(21) Ne la lui demandez pas. (Rewrite in the affirmative) 

(22) Vous ne lui avez pas donue d’argent. 

(Rewrite adding the adverb souvent) 

(23) Je me souviendrai toujours cette visite la gare. 

(Fill in the blanks with suitable propositions) 
t (24) Les filles ne chantent-elles (the best) de la ville ? 

( ' (Use French for the English word) 

( 1 (25) Je marche vite pour que j’arrive a temps. 

( 9 (Rewrite without using the subjunctive) 

EXERCISE 35 

(1? Fill in the blanks with the appropriate definite (le, la, les, or 1’) 
(1 partitive (du, de la, des, de V or de) articles : 

' ( 1 ) Je n’ai pas livres ou plumes. 

( 2 ) enfants aiment ecouter histores. 

( 3 ) Les geants chassent .gibier dans la foret voisine. 

( 4 ) pilules magiques gueriront le malade. 

( 5 ) Nous ne mangeons pas pain sec avec plaisir. 

( 6 ) bons chevaux tiraient la charrue- 
(7) Vous avez mange trop gateaux. 

( 8 ) Ayez patience si vous voulez gagner argent. 

( 9 ) II n’y a pas. femme plus bavarde que la femme de 
l’avocat. 

(10) Cet album renfermait assez timbres rares. 

( 11 ) cavaliers ont attaque les Arabes dans le desert. 

(12) Nos ennemis ont fait beaucoup prisonniers. 

(13) Vous avez periiu trop argent. 


s. s. c. general french 


101 


(14) eau fraiche, bon pain et fruits, voila un bon 

repas pour nos esclaves. 

(15) Les geants trouvaient nourriture chez les paysans de la 

plaine. 

(16) Jls ont chasse gibier chez eux. 

(17) Les Turcs n’ont pas fait prisonniers. 

(18) Mangez belles poires. 

(19) AprCs son operation, la femme muette, prononcait tant 

paroles. 

(20) Je ne vois pas animaux prfcs des tentes. 

EXERCISE 36 

Write in words : 

( 1 ) Charles I, Louis XIV, Henri VIII, Fran§ois II. 

( 2 ) Second, ninth, fifty-second, sixty-first, ninetieth, hundredth, 
six hundredth, seven hundred third, thousandth, millionth. 

( 3 ) On the first of February, the eleventh of May, the nine- 
teenth of August, the twenty-first of July, the thirtieth of June. 

(4) 121, 39, 42, 300, 301, 280, 291, 461, 57, 74. 

(5) 9*15 A.M., 1-30 P.M., 11*50 A.M., 6-45 P.M., 12*30 A.M. 

EXERCISE 37 

Select suitable expressions from the list given below and fill in 
the blanks in the following sentences : 

( A ) se mefier de a toute vapeur se mettre a 
a toute fin toute a fait 

( 1 ) Les boeufs,* , promirent le secret. 

( 2 ) Prenant Lise dans ses bras il pleurer. 

( 3 ) Le train court vers'Londres. 

( 4 ) Le gar?on ne rien. 

(5) Mon p£re nst convaincu que j’ai raison. 

(B) de ses jumelles faire quelques detours un coup de 
revolver au contraire quant a rnoi 

(1) 1! lui aurait ete trbs difficile de tirer 

(2) , vous avez ma pleine permission de le faire. 

( 3 ) L’auto et se mit & suivre la grand’route. 

( 4 ) A l’aide Morand le vit entrer dans sa chambre. 

( 5 ) elle voulait vous mettre a l’abri des soup?ons; 

( C ) d’un bout a l’autre s’asseoir au debut de mon 
devoir un coup d’oeil 

( 1 ) Victor devant le bureau. 

( 2 ) Je vous avoue que j’ai fait une erreur. 
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( 3 ) Jetant il vit que sa ruse avait reussi. 

( 4 ) C’est de mener le criminel & la justice. 

( 5 ) II faut examiner la maison encore une fois 

( D ) cache derri&re reprendre son aplomb preter une 
oreille pas a pas quelle veine 

( 1 ) Voulez-vous que je vous retrace vos mouvements ? 

( 2 ) Tout le monde attentive. 

( 3 ) Un objet le meuble tomba per terre. 

( 4 ) de vous rencontrer ! 

( 5 ) Je vois que vous 

( E ) tenir une promesse a moins que donner la permission 
aux yeux bleus etre transports. 

( 1 ) On lui de conduire l’armee contre l’ennemi. 

( 2 ) La fille est ma ni&ce. 

( 3 ) Tous ceux qui l’entendaient d’enthousiasme. 

( 4 ) Je a toute fin. 

( 5 ) Nous y allons generalement nous ne soyons 
malades. 


EXERCISE 38 


Complete statements in Group A by adding suitable expressions 
from Group B, or, match statements from Group A with their trans- 
lations given in Group B. 


( A ) Group A 

( 1 ) Un tiens vaut 
( 2 ) Qui veut vivre cent ans 

( 3 ) Voulez-vous que 
( 4 ) J’ai poursuivi le voleur 


Group B 

( a ) je fasse ce qu’il dit ? 

( b ) croyant que l’assassin etait 
la meme personne. 

(c) mieux que deux tu Lauras. 
( d ) qui soit entree dans le 

cabinet. 

( 5 ) Vous etes la seule personne ( e ) se l&ve au cri du coq. 


( B ) Group A 

( 1 ) Un jour Jeanne 

( 2 ) II fallait 

( 3 ) T nne etait juste 

( 4 ) Je joue 

( 5 ) Hier apres-midi 

( 6 ) Quelle piece 

( 7 ) Monsieur Lenoir a 


Group B 

( a ) envers tout le monde. 

( b ) j’ai rencontre Paul. 

( c ) trouver un pretexte. 

( d ) commands un bifteck. 

( e ) allons-nous voir ? 

( f ) etait seule dans le champ. 
( g ) si j 'ai le temps. 
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( C ) Group A Group B 

( 1 ) II doit pleurer ( a ) He has just wept. 

( 2 ) II devrait pleurer ( b ) He must weep. 

( 3 ) II aurait du pleurer ( c ) He comes and weeps. 

( 4 ) 11 vient pleurer ( d ) He wept. 

( 5 ) II vient & pleurer ( e ) He ought to weep. 

( 6 ) II vient de pleurer ( f ) It will rain. 

( 7 ) II pleura ( g ) He happens to weep. 

( 8 ) II pleuvra ( h ) He ought to have wept. 

( D ) Group A Group B 

( 1 ) Plein de cette douce ( a ) et vous trouverez un tresor. 
esperance 

( 2 ) Une chose est-elle perdue ( b ) que le travail soit un tresor. 

( 3 ) Cherchez bien dans ce ( c ) lorsqu’on sait oil elle est ? 

champ; 

( 4 ) II leur avait enseigne ( d ) il y a par la quelque chose de 

bon. 

( 5 ) II ne dit pas ( e ) il se Mte d’ouvrir le sac. 

( 6 ) Elle n’etait qu’une pauvre ( f ) que le travail est un tresor. 

bergere 

( 7 ) Venez vite avec moi ( g ) il y a quelques annees. 

(E) Group A Group B 

( 1 ) Comment avez-vous su ( a ) et a celui-la il donnait beau* 

coup de travail. 

( 2 ) Quand le ^axi s’arreta ( b ) beaucoup de temps. 

( 3 ) Il caressait celui-ci ( c ) la difference entre le mien et 

le tien. 

( 4 ) Le pauvre ane voyait tout ( d ) aprfcs l’avoir blesse de plusie- 
cela „ urs coups. 

( 5 ) Vous m’avez fait perdu ( e ) que j’etais malade ? 

( 6 ) Cet homme ne sait pas ( f ) trois grands hommes en 

sortirent. 

( 7 ) Ils s’en ailment ( g ) et il en etait tr&s mecontent. 

EXERCISE 39 

Translate into French : 

(A)(1) What fell down ? 

( 2 ) What are you waiting for ? 

( 3 ) What is he thinking of ? 

( 4 ) What is he looking at ? 
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( 5 ) What frightened you ? 

( 6 ) What are you writing with ? 

( 7 ) What pictures have you seen ? 

( 8 ) What authors do you prefer ? 

(9) 1 know what you like. 

(10) What I rely on is my intelligence. 

(11) Give him what he needs. 

(12) What pleases him is this story. 

(13) What ? What did he say ? 

(14) What ! He go to France ! 

(15) What is a chalk ? 

(16) What a fine building ! 

(17) What a fine tree the oak is ! 

(B) (1) Which do you like ? 

( 2 ) Which pictures have you seen 1 
( 3 ) Which girl is your sister ? 

( 4 ) Which is his ? 

( 5 ) The picture which he bought is costly. 

( 6 ) Here are some flowers which are red. 

( 7 ) Here is the pen with which he usually writes. 

( 8 ) Is this the book of which you were talking ? 

( 9 ) Show me a bouse all the windows of which are closed. 

(10) Of which are you thinking ? These or those ? 

(11) Here is the table on which he used to place bis newspaper. 

(12) The museum towards which he was walking stood near 
the sea. 

(13) We have read the questions to which 'he replied. 

(14) He lives in the house before which stands an old tree. 

(15) Here are the letters among which you will find his. 

(C) (1) Whom do you see ? , 

( 2 ) With whom do you go out ? 

( 3 ) The man of whom I was speaking is here. 

( 4 ) Whom were you talking about ? 

( 5 ) Are these the friends of whom you often think ? 

( 6 ) The peasant to whom she gave her bread was ploughing 
his field. 

(D) (1) Whose pictures are these? 

( 2 ) Whose friend are you ? 

( 3 ) The man whose house was burgled (cambrioler) has returned. 
( 4 ) Is this the man of whose son she was speaking ? 

( 5 ) Here are the men to whose devotion France owes so much. 
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( 6 ) Where is the man whose book I have ? 

( 7 ) Have you seen the castle whose walls are very old ? 

(E) (1) This is my book. 

( 2 ) This picture is prettier than that. 

( 3 ) Are those as costly as these ? 

( 4 ) That’s mine. 

(5 ) Will you do that ? 

( 6 ) This is Peter. 

( 7 ) This is the cleverest boy in the class. 

( 8 ) Does he know that they have left ? 

( 9 ) What do you want ? This ? 

(10) No, give me that- 

(11) lam happy that he has come early. 

(F) (1) Has he given you any book ? 

( 2 ) No, he hasn’t given me any. 

(3) 1 have thirteen pictures, how many have you ? 

( 4 ) How many boys do you see in the garden ? 

( 5 ) I see six. 

(G) (1) What made you do that ? 

( 2 ) What did your brother tell you ? 

( 3 ) Who went out yesterday ? 

(4) This cake is more delicious than that- 

( 5 ) The brother of the former is the father of the latter. 

( 6 ) These are not those he needs. 

( 7 ) What authors has she Tead ? 

( 8 ) Whom did you give the book to ? 

( 9 ) What are ydb afraid of ? 

(10) The man who is looking at us is her husband. 

(11) Of all these pens which do you prefer ? 

(12) On what did you place the pens ? 

(13) Who told y«u that ? 

(14) What he lacks is money. 

(1 5) Without whom can’t you work ? 

(16) What amused him was my story. 

(17) My brother’s is better than Henry’s. 

(18) Which is yours ? This or that ? 

(19) She is the prettiest girl in the class and her name is Helen. 

(20) He is my brother, but don’t give him any money. 

(21) Do this and you will succeed. Do that and you will never 

succeed. 

(22) What interests Rama the most ? 

(23) What does Mr. William say to his daughters ? 
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(24) Who said that he is ill ? f 

(25) Have you seen the girl without whose letters Peter could ! 

not live 

(26) What are the boys reading ? 

(27) Tomorrow evening I will have completed this work. . 

(28) Here are your handkerchiefs and there are your brother’s.’ 

(29) Are these handkerchiefs John’s ? No. They are Mary’s. * 

(30) Do you really believe that he has gone to London ? No. Ij 

don't think so.; 

(31) Are all these soldiers returning from Ladakh ? Yes, they are. 

(32) I know that youknow that Mr. Legrand knows French. But 

do you know Mr. Legrand T 

(33) Will you put some water in the vase ? Yes, I shall. 

(34) What a nice house that is ! 

(35) The richest man in town is also the tallest. 

(36) My youngest brother will tell me all that you say. 

(37) Is she the taller of the two ? No. She is the richer of the two. 

(38) This hat is worth 957 francs; but my friend’s is worth 

more than that. 

(39) Have you posted all the letters that your father gave you t 
No. I have not posted all. But I have posted some. 

(40) What a fine fruit the apple is ! 

(41) These boys will write to one another. 

(42) This book is Rama’s not yours. Give it back to him. 

(43) Have all your friends returned the books that they hadi 
borrowed last year ? 

(44) Will you sit down and read the menu ? 

(45) My friend has asked his mother for ‘some money. But she 
has not given him any. 

(46) Will you remember it ? 

(47) Have you heard about the misfortunes of France ? 

(48) Does Arthur like his book ? 1 

(49) I saw many fairies near the fountain that my grandfather 
had built. 

(50) Your story is good. But I prefer that of Joan of Arc which- 
my mother used to tell me. 

EXERCISE 40 

Write a composition of about a hundred words on the following : 

( 1 ) Une visite au malade 
( 2 ) Un pique-nique 
( 3 ) Mon ecole 

( 4 ) L’histoire que j'aime le mieux 
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( 5 ) Uae promenade en ville 
( 6 ) Ma grand 'm&re 
( 7 ) Chez mon ami 
( 8 ) Une aventure nocturnelle 

(9) Au bord de la mer 

(10) Un diyeur de bonne aventure 

(11) Le matinee dune bonne 

(12) Un reve que j’ai fait 

(13) Une excursion dans la foret 

(14) Une visite au cirque 

(15) Une visite a 1 eglise 

(16) Les vilains tours d’un mauvais e)6ve 

(17) Une visite au cinema 

(18) Une visite au marche 

(19) Mon anniversaire 

(20) Une promenade a bicyclette 


PART V 

STORY WRITING 
1. Outlines with Model Answers 

1 

Un paysan avec une corbeille de pommes trouve & la port® 

deux singes vStues comme des enfants beaux habits, epees,. 

chapeaux se laisse prendre les pommes le maitre voit la cor- 
beille vide ou sont les pommes le paysan explique. 

a 2 

Un marchand veut vendre ua elephant avec un defaut dans 

la jambe gauche un homme examine l’animal de tous cOtes 

le marchand voyant un client qui s'approche promet 5o roupies 

pour garder le silence l’elephant est vendu Comment avez- 

vous decouvert le defaut ? Je n’ai rien decouvert fut la reponse. 

3 

Un jeune couple re?oit deux billets pour l’opera avec une- 
carte : “devinez qui” - ils utilishrent les billets - de leur retour la 
maison cambriolee - une carte sur la table : “maintenant vous- 
savez qui”. 
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Un paysan portait un jour une corbeille de pommes & un 
grand chateau. A la porte il trouva deux singes qui etaient vetus 
comme des enfants. Leurs habits etaient tres beaux et brodes d or; 
ils avaient aussi une petite epee au c6te et un chapeau sur la tete. 
Cesanimaux se jethrent sur la corbeille du paysan, qui ota avec 
respect son chapeau et se laissa prendre la plus grande partie de ses 
pommes. Le maitre du chateau voyant la corbeille presque vide, 
demanda au paysan : ‘Pourquoi n'as-tu pas rempli la corbeille ?” 
“Monsieur,” repondit le bon paysan, “elle ctait bien pleine, mais 
-messieurs vos fils ont trouve les pommes de leur gout, et je n’ai pas 
eu le courage de les leur refuser.” 

2 

Un marchand indien voulait vendre son vieil elephant a une 
foire. II remarqua un homme qui examinait 1 'animal attentivement 
de tous cOtes. Le marchand imagina que cet homme avait trouve 
le defaut dans la jambe de l’elephant. II le prit & part et lui dit 
a l’oreille, “Je vois venir un client. Ne dites pas un mot et je 
vous donnerai cinquante roupies”. Quand le marche fut conclu et 
que l’elephant fut emmene, le marchand remit les cinquante roupies 
& 1 'homme en disant “Maintenant, dites-moi comment vous avez 
decouvert le defaut dans sa jambe gauche.” “Je n’ai rien decouv- 
-ert,’' repondit l’inconuu, “c’est le premier elephant que j'aie jamais 
vu et je voulais savoir oh etait la tete et ou etait la queue.” 

3 

Un jeune couple, aprfes son mariage s’installait dans un hotel 
particulier d’un des beaux quartiers de Paris. Un 1 matin, parmi les 
cadeaux qui continuaient d’arriver, le courrie apporta une enveloppe 
contenant deux billets de loge pour l'Opera, avec une carte portant 
ces simples mots, d’une ecriture inconnue : “Devinez qui ?” 

Les maries firent toutes de conjectures. Le soir, ils utilisbrent 
les billets avec l’idee qu’ils retrouveraient pent- et re a la soiree cet 
ami inconnu. Mais la representation se termina sans avoir devoile 
le mystbre. Lorsqu’ils rentrbrent chez eux, a une heure avancee, ils 
trouvbrent leur maison complbtement cambriolee* Sur la table, une 
carte portait de la meme ecriture que celle du matin, ces simples 
mots : “Maintenant, vous savez qui !” 
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2. Oatlines for Self-practice 

1 

Une grande maison sur des montagnes de la neige epaisse- 

bloque dans la maison un paysan malade et sonchien beaucoup 

de temps se passe pas de provisions le paysan attache un. 

billet au coup du chien qui retourne avec plusieurs voisins. 

2 

Un domestique laisse tomber une bague dans la boue...... 

s’enfuit et fit fortune bien des annees plus tard il revient 

raconte l'historc enfon?ant sa canne dans la boue la bague au 

bout. 

3 

Je veux la lune criait l'enfant maman explique que la 

lune est trop loin gran’d mbre offre une lune en papier mais 

en vain viens la chercher avec moi dit la pbre il marche 

longtemps, bien long temps trfes fatigue je ne la veux pas. 

4 

Un homme robuste raconte a la dame de M. Le Pasteur 

l’histore d’une famille trfcs pauvre elle doit etre expulsee de sa 

logis si personae ne l’aide a payer sa loyer qui etes-vous 

demande la femme Je suis le proprietaire. 

5 

• 

Jacques et deux amis arrivent & un hotel un seul lit 

suffisant pour deux un nfegre offre de partager son lit avec 

Jacques Les deux amis lui jouer un tour et lui noircissent la 

figure le matih je gar?on reveille Jacques Oh, cet imbecile 

a reveille le nCgre s’ecrie-t-il. 

6 

Unevieille femme faire des commissions chez l’epicier le 

panier a la main lepicier lui donne la note (bill) il faut payer 

helas pas de porte monnaie que faire les yeux 

rougis de larmes soudain un petit gar?on accourat la femme 

lui donne une recompense. 

7 

Un pc&te achate un gateau le laisse sur la table quitte la 

salle son ami le mange le pobte revient pas de gateau 
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dit & l’ami gateau empoiscnne pour tuer les rats l’ami a peur 

le pcfete rit une ruse pour decouvrir le voleur. 

8 

Rendre visite a raon oncle demeurer dans un chateau prbs 

d’une foret noire impossible de dormir la nuit me tourner 

et me retourner dans mon lit entendre un bruit curieux 

me lever en sursaut descendre l’escalier allumer toutes 

les lampes dans le cabinet de travail voir un voleur masque 

tomber sur lui l’arrivee de mon oncle le voleur sortir par 

la fenetre. 

9 

Une dame desire acheter un perroquet elle entre dans un 

magasin le mariaccompagne sa femme i) ne parle pas bien 

il begaye stammers) ils voient beaucoup d’oiseaux le mari 

demande si des perroquets savent parler 

un perroquet repond “Oui, mieux que vous 


PART VI 

APPENDICES 

I. PLURALS 

Rules : 1 

( 1 ) Ordinarily plurals are formed by adding an -s to the 
singular. This rule applies also to -ail and -ou words also. 

{ 2 ) Nouns in -au and -eu add an -x. 

< 3 ) Nouns in -al change to -aux. 

< 4 ) Nouns ending in -s, -x or -z remain unchanged. 

{ 5 ) If a compound noun is made up of a nount a noun, 
both words are made plural ; but if it is made up of a 
noun + any other part of speech, the noun part alone is 
made plural. 

{ 6 ) In case of “grand” + a noun, both are made plural; but 
in case of “grande” + a noun, only the noun is made 
plural. 

i 7 ) A combination of a verb and a noun remains unchanged. 

< 8 ) In case of a noun + a preposition + a noun, only the first 

noun is made plural. 
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Singular 

un abat-jour — 
un ai'eul — 

une aprfes-midi — 
un arc-en-ciel — 
une arride-boutique — 
le bal — 
la basse-cour — 
le bateau a vapeur — 
beau'bel — 
le beau-frere — 
le bijou — 
bleu — 

le bon hommc — 
le cadeau — 
le caillou — 
le canal — 
le carnaval — 
le chacal — 
le chapeau — 
le chateau — 
le chef -i’oeuvre — 
le chou — 
le chou-fleur — 
le del — 

le clou — ’ 

le corail — 
le couteau — 
le crfeve-coeur — 
le detail — * 

un email — 
le fer a cheval — 
le festival — 
le fils — 

le gagne-pain — 
le garde-robe — 
le genou — 
le gentilhomme — 
la grand’mere — 
le grand-pbre — 
le hibeu — 


Plural 

abat-jour 

aieux (ancestors) 

aieuls (grandfathers) 

apr£$-midi 

arcs-en-ciel 

arriere-boutiques 

bals 

basses-cours 
bateaux a vapeur 
beaux 

beaux-freres 

bijoux 

bleus 

bons homines 

cadeaux 

cailloux 

canaux 

carnavals 

chacals 

chapeaux 

chateaux 

chefs-d’oeuvre 

choux 

choux-fleurs 

cieux 

clous 

coraux 

couteaux 

crfeve— coeur 

details 

t'maux 

fers a cheval 

festivals 

fils 

gagne-pain 

garde-robes 

genoux 

gentils hommes 
grand mferes 
grands-pbres 
hiboux 
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Singular 

Plural 

le joujou — 

joujoux 

Madame — 

Mesdames 

mal — 

maux 

le manteau — 

manteaux 

le marche aux fleurs — 

marches aux fleurs 

Monsieur — 

Messieurs 

municipal — 

municipaux 

national — 

nationaux 

un oeil — 

yeux 

un oiseau — 

oiseaux 

la petite— fille — 

petites-filles 

la pomme de terre — 

pommes de terre 

le portail — 

portails 

le porte-plutne — 

porte-plumes 

le pot-au-feu — 

pot-au-feu 

le puits — 

puits 

le regal — 

regals 

le reveille-matin — 

reveille-matin 

le ruisseau — 

ruisseaux 

le sou — 

sous 

une tasse de the (a cup of tea) — 

tasses de the 

la tasse a the (the tea cup) — 

tasses a the 

le tete-a-tete — 

tete-a-tete 

le timbre-poste — 

tiinbres-poste 

tout — 

tous 

le travail — 

travaux * 

le trou — 

trous 

le veau — 

veaux 

le vitrail — 

vitraux 

la vcix — 

voix " 


II. FEMININES 

Rules : 

( 1 ) Ordinarily the feminine is formed by adding an -e to the 
masculine; but there is no change in nouns already ending 
in an-e. # 

( 2 ) -er changes to -bre 
( 3 ) -eur changes to -euse 
( 4 ) -teur generally changes to -trice 
( 5 ) -f changes to -ve 
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C 6 ) -x changes to -se 
( 7 ) -c changes to -que 

( 8 ) Words ending in el, eil, en, on, et, ot, and o] double the 
final consonant before adding an -e. 

Masculine Feminine 


acteur — 

actrice 

actif — 

active 

aigu — 

aigue 

ambigu — 

ambigue 

ami — 

amie 

ancien — 

ancienne 

attentif — 

attentive 

bas — 

basse 

beau/bel — 

belie 

beau— fr^re — 

belle— soeur 

bienfaiteur — 

bienfaitrice 

blanc — 

blanche 

boeuf — 

vache 

bref — 

breve 

cadet — 

cadette 

ce/cet — 

cette 

chameau — 

chamelle 

chanteur — 

chanteuse 

chasseur — 

chasseresse 

cher — 

chore 

chien — 

chienne 

cheval — 

jiftnent 

cochon — 

cache 

compagnon — 

compagne 

complet — 

complete 

comte — 

c®mtesse 

concret — 

concrete 

contingu — 

contingue 

coq — 

poule 

cousin — , 

cousine 

cruel — 

cruelle 

createur — 

creatrice 

curieux — 

curieuse 

ddbiteur 

debitrice 

dieu — 

d£esse 

diseur — 

diseuse 
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Masculine 

Feminine 

doux — 

douce 

ecolier — 

ecolikre 

empereur — 

impera trice 

enchanteur — 

enchanteresse 

epais — 

epaisse 

expr^s — 

expresse 

exterieur — 

exterieure 

faux — 

fausse 

favori — 

favorite 

fier — 

fiere 

fils — 

fille 

fou/fol — 

folle 

frais — 

fraiche 

franc — 

franche 

gendre — 

bru 

gentil — 

gentille 

gouverneur — 

gouvernante- 

gras — 

grasse 

gros — 

grosse 

heros — 

heroine 

heureux — 

heureuse 

hote — 

hotesse 

inferieur — 

inferieure 

instituteur — 

institutrice 

interieur — 

interieure 

inquiet — 

inqui^te 

joyeux — 

joyeuse 

las — 

lasse 

long — 

longue 

maTtre — 

maitresse- 

meilleur — 

meilleure 

mou/mol — 

molle 

monsieur — 

madame: 

moutoA. — 

brebis 

muet — 

muette 

naif — 

naive 


C. General French (4) 
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Masculine 

Feminine 

nfcgre — 

negresse 

neveu — 

nifcce 

nouveau/ 

nouvel — 

nouvelle 

oncle — 

tante 

paresseux — 

paresseuse 

parisien — 

parisienne 

parrain — 

parraine 

pauvre — 

pauvresse 

paysan — 

paysanne 

pecheur — 

pecheuse 

pecheur — 

pecheresse 

pofcte — 

poetesse 

pret re — 

prStresse 


Masculine 

Feminine 

prince — 

princesse 

protecteur — 

p.otectrice 

public — 

publique 

roi — 

reine 

sec — 

s&che 

secret — 

secrbte 

serviteur — 

bonne/servante 

sot — 

sotte 

superiejr — 

super ieure 

traitre — 

traitre ?se 

tuteur — 

tutrice 

vendeur — 

vendeuse/ 

venderesse 

vieil/vieux — 

vieille 

vieillard — 

vieille 


Rules : 


III. ADVERBS 


( 1 ) Ordinarily adverbs are formed by adding-ment to the 
adjective if the adjective ends in a vowel. 

( 2 ) But if the adjective does not end in a vowel, -ment is added 
to the feminine of the adjective. 

( 3 ) Adjectives ending in -ant form adverbs in -am ment. 

( 4 ) Adjectives ending in -ent form adverbs, in -eminent. 

( 5 ) Many adverbs are formed irregularly. 


Adjectives 

Adverbs 

or 


Adv. exps. 


aigu — 

aigument 

assidu — 

assidument 

aveugle — 

aveulement 

bas — 

bassement 

bon — 

bien 

bref — 

brievement 

bruyant — 

bruyamment 

avec 


certitude — 

certainement 

chcr — 

chferement 


Adjectives 
or , 
Adv. exps. 

commun — 
confus — 
(in)corgru 
constant — 
continue — 
avec courage/ 
courageux — 
cru — 


Adverb 


communement 

confusement 

(in)congrument 

constamment 

continument 

courageusement 
cru ment 
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Adjectives 

Adverbs 

Adjectives 

Adverbs 

or 


or 


Adv. exps. 


Adv. exps. 


avec cruaute/ 


opiniatre — 

opiniatrement 

cruel 

crueliement 

avec patience — 

patiemment 

avec 


avec peine — 

peniblement 

diligence — 

diligemment 

petit — 

peu 

doux — 

doucement 

peu — 

moins 

enorme — 

enormement 

pire — 

pis 

entier — 

enticement 

avec politesse — 

poliment 

cxpres — 

expressement 

precis — 

precisement 

d’une fa<?on/ 


present — 

presentement 

elegante — 

^legamment 

profus — 

profusement 

fier — 

fifcrement 

avec prudence/ 


fou/fol — 

follement 

prudent — 

prudemment 

franc — 

franchement 

public — 

publiquement 

avec gaiete/ 

gaiment/ 

royal — 

royalement 

gai — 

gaiement 

sagace/avec 


gentil — 

gentiment 

sagacite — 

sagement 

heureux/par 


sec — 

sfecbement 

bonheur — 

heureusement 

en silence — 

silencieusement 

immense — 

immensement 

avec soin/ 


importun — 

importunement 

soigner — 

soigneusement 

innocent — 

innocement 

avec timidite - 

- timidement 

laborieux — 

laborieusement 

traitre — 

traitreusement 

lent — 

lentement 

triste — 

tristement 

long — 

longuemsnt 

uniforme — • 

uniformement 

par malheur — 

malheureusement 

vif — 

vivement 

mauvais — 

mal 



pieilleur — 

mieux 

avec vigueur - 

— vigoureusement 

nouveau — 

nouvelleigent 

vehement — 

vehementement 


IV. NOUNS 



Nouns 


Nouns 

abolir — 

l’abo'iticn (f) 

aimer — 

l’amour (m) 

accompagner - 

- la compagnie/ 

alerter — 

une alerte 


le compagnon 

ambitieux — 

une ambition 

accueillir — 

l’accueil (m) 

ami — 

l’amitie (f) 

acheter — 

l’achat (m )/ 

apparaitre — 

l’apparence (f)/ 


un acbeteur 


l’apparition (f) 

aider — 

l’aide (f) 

appeler — 

un appel 
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arriver — 

Nouns 

l’arrivee (f) 

assurer — 

l’assurance (f) 

attendre — 

l'attente (f) 

attenter — 

l’attentat (m) 

avouer — 

l’aveu (m) 

beau — 

la beaute 

blesser — 

la blessure 

boire — 

la boisson 

bon — 

la bonte 

bruler — 

la brulure 

cacker — 

la cache 

cambrioler — 

le cambrioleur/ 

casser — 

le cambriolage 
la casse 

chanter — 

la chanson/ 

chaud — 

le chant 
la chaleur 

choisir — 

la choix 

circular — 

la circulation 

comparer — 

la comparaison 

conclure — 

une conclusion 

conduire — 

la conduite 

conker — 

la con fiance 

conn&itre — 

la connaissance 

contenir — 

le ccntenu 

convenir — 

la convenance 

conquerir — 

la conquete 

courir — 

la course 

craindre — 

la crainte 

crever — 

la crevaison 

croire/croyant- 

—la croyance 

courageux — 

le courage 

decouvrir — 

la decouverte 

deker — 

le dek 

dejeuner — 

le dejeuner 

demander — 

la demande 

devoir — 

le devoir 

distraire — 

la distraction 

doufer — 

la doute 

doux — 

la douceur 


ecouter — 

Nouns 

l’ecouteur/ 

ecrire — 

l’auditeur (m) 
l’ecriture (f) 

ennuyer — 

l’ennui (m) 

enterrer — 

l’enterrement 

entourer — 

(m> 

les alentours (m) 

entrer — 

une entree 

envoyer — 

un envoi 

epais — 

l’epaisseur (f) 

esperer — 

lesperance (f) 

etonner — 

1 etonement (m) 

etudier — 

les etudes (f) 

faible — 

la faiblesse 

feliciter — 

la felicitation 

ker — 

la kerte 

fou — 

la folie 

freiner — 

le frien 

froid — 

la froideur 

fumer — 

la fumee 

gaffer — 

la gaffe 

grand — 

la grandeur 

guerir — 

la guerison 

habiller — 

les habits 

habiter — 

un habitant 

se hater — 

la hate 

haut — 

la hauteur (f)' 

heureux — 

le bonheur 

instruire — 

1 ’instruction (f)* 

interroge* — 

l’interrogatoire 

jaloux — 

(m> 

la jalousie 

laid — 

la laideur 

leger — 

la legdrete 

libre — 

la liberte 

lire — 

la lecture 

long — 

la longueur 

luire — 

la lustre 

malade — 

la maladie 

mechant — 

la mechancete 

mentir — 

le mensonge 
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Nouns 


Nouns 

miserable — 

la mis£re 

rever — 

le reve 

moquer — 

la moquerie 

riche — 

la richesse 

mou — 

la mollesse 

rire — 

un rire 

mourir — 

la mort 

sain — 

la sante 

negliger — 

la negligence 

sale — 

la salete 

nouveau — 

les nouvelles (f) 

secourir — 

le secours 

obscur — 

l’obscurite (f) 

servir — 

le service 

ouvrir — 

l’ouverture (f) 

silencieux — 

le silence 

parler — 

la parole 

soigner — 

le soin 

partir — 

le depart 

sortir — 

une sortie 

passer — 

le passage 

sot — 

la sottise 

pauvre — 

la pauvrete 

soucier — 

le souci 

petiser — 

une pensee 

sourire — 

le sourire/ 

plaire — 

le plaisir 


le souris 

pouvoir — 

la puissance 

se souvenir — 

le souvenir, 'la 

preparer — 

les preparatifs 


souvenance 


(m) 

sursauter — 

le sursaut 

pro fond — 

la profondeur 

surveiller — 

la surveillance 

proteger — 

la protection 

transmettre — 

la transmission 

protester — 

la protestation 

triste — 

la tristesse 

prudent — 

la prudence 

tromper — 

la tromperie 

prcmener — 

la promenade 

vaincre — 

la victoire 

querelter — 

la querelle/le 

valoir — 

la valeur 


querelleur 

vieux — 

la vieillesse 

recevoir — 

un re^u 

vigoureux — 

la vigueur 

regler — 

la rbgle 

vite — 

la vitesse 

rester — 

le reste 

vivre — 

la vie 

resulfer — 

le resultat 

voir — 

la vue 

reveiller — 

le reveil 

voler — 

le vol/le voleur 


V. ADJECTIVES 



Adjectives 


Adjectives 

l’accident (m) 

— accidentel 

criandre — 

craintif 

l’activite (f) - 

actif 

la cruaute — 

cruel 

l’attention (f) 

— attentif 

le danger — 

dangereux 

l’aventure (f) 

— aventureux 

l’enfance (f) - 

— enfantin 

la beaute — 

beau 

l’envie (f) — 

en vieux 

blanchir — 

blanc 

l’Espagne (f) ■ 

— espagnol 

la brute — 

brutal 

l'esprit (m) — 

spirituel 

le courage — 

courageux 

la froideur — 

froid 
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Adjectives 


Adjectives 

hauteur (m) — 

haut 

negligemment - 

- negligent 

l’honnetete (f) — 

honnete 

ob^ir — 

obeissant 

la honte — 

honteux 

l’origine (f) — 

original 

habituer — 

habituel 

la paix — 

paisible 

l’ignonmce (f) — 

ignorant 

la paresse — 

paresseux 

l’industrie (f) — 

industriel 

patiemment — 

patient 

Italic — 

italien 

la p 2 Uvrete — 

pauvre 

la joie — 

jojeux 

la peine — 

penible 

la liberte — 

libre 

penser — 

pensif 

lire — 

lisible 

persuader — 

penuasif 

la longueur — 

long 

pouvoir — 

puissant 

la roaladie — 

malade 

remarquer — 

remarquable 



rire — 

risible 

le m tlhvur — 

malheureux 

secourir — 

secourable 

aimer — 

aimafcle 

sentir — 

sensible/sensit 

l'affaire (f) — 

affaire 

le silence — 

silencieux 

l’age (mi- 

age 

le soup9on — 

soupfonneux 

le matin — 

matinal 

tolerer — 

tolerable 

mi tux — 

meilleur 

la vanite — 

vainteux/vain 

la modest ie — 

modeste 

venerer — 

venerable 

mourir — 

miourant 

verdir — 

vert 

le mystfcre — 

mysterieux 

la vigueur — 

vigoureux 

la nation — 

national 

voir — 

visible 

la nature — 

naturel 

le voisin — 

voisin 


VI. VERBS 

t 



Verbs 


Verbs 

raboiement (m) - 

-aboyer 

le cri — 

orier 

l’accueil (m) — 

accueillir 

la deception — 

deeevoir 

l’accusation (f) — 

■ accuser 

deco u'*erte — 

decouvrir 

1’autorisaticn 


ie depart — 

partir 

(f)- 

autoriser 

les distractions 

(f) distraire 

beru/bel — 

embellir 

doux — 

adoucir 

le berceau — 

bercer 

dur — 

durcir 

blanc — 

blanchir 

une envie — 

envier 

le bond — 

bondir 

l’epreuve (f) — 

eprouver 

chaud — 

chauffer 

1’espoir (m) — 

esperer 

les conr-eils (m) — 

conseiller 

1’expJication 


le courage — 

avoir courage 

(0- 

— expiiquer 

la course — 

courir 

facile — 

faciliter 

la crainte — 

c mind re 

faible — 

affaiblir 
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Verbs 

la fin — 

finir 

la gloire — 

glorifier 

grand — 

grandir 

la guerison — 

guerir 

1’im. ge (f) — 

imager 

inteiet — 

interesser 

jaune — 

jaunir 

un appel — 

appeier 

une attente — 

attendre 

jeune — 

rajeunir 

lent — 

relentir 

libre — 

liberer 

loin — 

s’eloigner 

les louanges 


(0- 

louer 

mou — 

amolir 

la naissance — 

naitre 

noir — 

noircir 


l’occupant (m) — occuper 


Verbes 

une ouverture - ouvrir 
pale — palir 

la pluie — pleuvoir 

la preuve — prouver 

la protection — proteger 
le retour — retourner 

le Teve — rever 

riche — enrichir 

rouge — rougir 

sec — secher 

le soup9on — soupconner 
le sucre — sucrer 

suffisant — suffire 

la toux — tousser 

le travail — travailler 

vert — verdir 

vide — vider 

la vie — vivre 

vieux — vieillir 

la vue — voir 


VII. OPPOSITES 


aimer — 

hair 

agreable — . 

desagreable 

aller — 

venir 

l’arrivee (f) — 

le depart 

apparaitre — 

disparaTtre 

attentif — 

inattentif 

en bas — 

en haut 

la beaute — 

la*laideur 

beau — 

laid 

le bienfaiteur — 

malfaiteur 

blanc — 

noir 

bon — 

mauvais 

de bonne 
heure — 

en retard 

le bonheur — 

malheur 

bruyant — 

tranquille 

la certitude — 

l’incertitude 

cesser — 

commencer 

chaud — 

froid 


la confiance — 

la defiance 

content — 

m^content 

la credulite — 

l’incredulite 

en danger — 

sauf/en surete 

devant — 

derricre 

donner — 

recevoir 

a droite — 

a gauche 

dur — 

mou 

echcuer — 

reussir 

l’emprunteuse (f) 

— la preteuse 

etroite — 

large 

facile — 

difficile 

fidfcle — 

infid&e 

fort — 

faible 

grand — 

court/petit 

habile — 

inhabile 

haut — 

bas 

heureux — 

malheureux 

honnete — 

malhonnete 
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la joie 

la tristesse 

joli — 

laid 

la justice — 

injustice 

laid — 

beau 

lent — 

vite 

lisible — 

illisible 

long — 

court 

le meilleur — 

le pire 

la moderation 

— l’exc£s 

la mort — 

la naissance 

mort — 

vif 

mourir — 

nahre/vivre 

noir — 

blanc 

la nuit — 

le jour 

la paix — 

la guerre 

perdre — 

trouver 


permettre — 

defendre 

pire — 

meilleur 

plaire — 

d^plaire 

possible — 

impossible 

le premier — 

le dernier 

sale — 

propre 

se souvenir — 

oublier 

tard — 

tot 

toujours — 

jamais 

travailler — 

etre paresseux 

la tristesse — 

la joie 

triste — 

heureux/conteO 

utile — 

inutile 

la vieillesse 

la jeunesse 

la ville — 

la campagne 

vieux — 

jeune 


VIII. NOUNS OF TWO GENDERS 

( Distinction between the Masculine and the Feminine meanings ) 


French 

Masculine meanings 

Feminine meanings 

barbe — 

barbary horse 

beard 

coche — 

coach 

sow 

couple — 

couple/' pair 

brace 

faux — 

forgery 

scythe 

garde — 

guardian 

guardianship 

guide — 

guide 

^ein 

livre — 

book 

pound 

manche — 

handle 

sleeve 

memoire — 

bill 

memory 

mode — 

mood, mode 

fashion 

mort — 

dead man 

^eath 

office — 

duty 

pantry 

page — 

page (boy) 

page (of book) 

paillasse — 

clown 

mattress 

parall&le — 

comparison 

parallel line 

pendule — 

pendulum 

clock 

personne — 

anybody 

a person 

poele — 

stove 

frying pan 

poste — 

situation 

post-office 

somme — 

nap/slumber 

sum 

souris — 

smile 

mouse 

tour — 

trick/turn 

tower 
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. , +fv f a e i 

vague — uncertainty wave 

vapeur — steamer vapour 

vase — vase/vessel siime/mud 

voile — veil sail 


IX. WORDS OF SIMILAR FORM 
BUT DIFFERENT MEANINGS 


to abuse — abusef de/ 

insulter 

abuser — to deceive 

actually — reellement 

actuellement — now 
an advertisement- une annonce 
un avertissement- a warning 
an advice — un conseil 
un avis — an intimation/ 

warning 

to advise — conseiller 
aviser— to inform 

to agree — s’accorder 
agreer — to approve 

to attend — ecouter/'suivre 
attendre — to wait for 
averse (adj-) — contraire 
une averse — a shower 
to avert — detourner/ 

empecher 

avertir — to warn 

a bag — un sac 

une bague — a ring 

to bless — benir 

blesser — to wound 

, . , • 
a bride — une mariee 

un bride — a bridle 

a bullet — une balle 

un boulet — a cannon-ball 
a cave — une caverne 

une cave — a cellar 

a chair — une chaise 

la chair — flesh/meat 

a coin — une monnaie 

un coin — a corner 

a complaint — une plainte 

une complainte- a doleful song 


a complexion — 

- un teint 

la complexion — 

- disposition 

confidence — 

la confiance 

une confidence— 

- a secret 

a course — 

un cours 

une course — 

a race 

a courtier — 

un courtisan 

un courtier — 

the broker 

to deceive — 

tromper 

decevoir — 

to disappoint 

devotion — 

le devouement 

la devotion — 

devoutness 

a dot — 

un point 

une dot — 

dowry 

to dress — 

habiller/vetir 

dresser — 

to erect 

an editor — 

un redacteur 

un editeur — 

a publisher 

fastidious — 

difficile 

fastidieux — 

tiresome/dull 

a figure — 

une taille 

une figure — 

a face 

a fool — 

un sot/idiot/ 

imbecile 

un fou — 

a mad man 

gentle — 

deux 

gentil — 

nice/kind 

a gentleman — 

un monsieur 

un gentilhomme 

-a nobleman 

grief— 

le chagrin 

le grief — 

grievance 

a habit — 

une habitude 

un habit — 

a coat 

to hiss — 

siffler 

hisser — 

to hoist 
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to hurl — 

lancer 

hurler — 

to howl 

inhabited — 

habite 

inhabite — 

uninhabited 

to injure — 

faire du mal a 

injurier — 

to abuse 

an instance — 

un exemple 

une instance - 

- an entreaty 

a journey — 

un voyage 

une jounce — 

- a day’s work 

to labour — 

travailler 

labourer — 

to plough 

a lecture — 

une conference 

une lecteur — 

■ a reading 

a lecturer — 

un conferencier 

un lecture — 

■ a reader 

a library — 

une biblioth^que 

une librairie - 

- a bookshop 

a librarian — 

un bibliothecaire 

un hbraire — 

a bookseller 

money — 

1 ’argent (m) 

la monnaie — 

■ small change 

nervous — 

timide 

nerveux — 

muscular 

an office — 

un bureau/ une 


etude 

un office — 

a post 

une office — 

pantry 

pain — 

la douleur 

la peine — 

trouble 

le pain — 

bread 

a physician - 

- un medecin 

un physician - 

— a physicist 

a place — 

un endroit 

X. 

DISTINCTION 


une place — 

a position/sea 
square 

pleasant — 

agr able 

plaisant — 

funny 

a plate — 

une assiette 

un plat — 

a dish 

to prevent — 

empecher 

prevenir — 

to anticipate/ 
inform 

relations — 

les parents 

les relations — 

connexions 

to rest — 

se repcser 

rester — 

to remain 

to jesume — 

reprendre 

resumer — 

to sum up 

Roman — 

romain 

un roman — 

a novel 

sensible — 

sense 

sensible — 

sensitive 

to supply — 

fournir 

supplier — 

to implore 

to train — 

formerA'lever 

trainer — 

to drag 

to travel — 

voyager 

travailler — 

to work 

a traveller — 

un voyageur 

ua travcilleur- 

- a worker 

trouble — 

la peine 

le trouble — 

confusion 

a tutor — 

un precepteur 

un tutarir — 

a guardian 

a villain — 

un miserable/ 
un scelerat 

vilain — 

ugly 


BETWEEN WORDS 


LIKELY TO BE CONFUSED 


croire — to believe 

croire a — to believe in 

changer — to alter 

changer de — to substitute 

something for 
something similar 


assister — to aid 

assister a — to be present at 
user — to wear out 

user de — to use 

abuser — to deceive 
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abuser de — 

to misuse/ 

to take 
advantage of 

jouer — 

to play 

jouer de — 

to play 

(of instruments) 

jouer a — 

to play 
(of games) 

manquer — 

to miss 

manquer de — 

to be deficient in 

manquer a — 

to neglect 

penser — 

to think 

penser a — 

to think of 

penser de — 

to have an 
opinion about 

repondre a — 

to answer 

repondre de — 

to answer for 

servir — 

to serve 

servir de — 

to serve as, act as 

se servir de — 

to use, employ 

servir a — 

to be used 
(usefu 1 ) for 

tenir — 

to hold 

tenir de — 

to take after 

tenir a — 

to attach value to 

le maire — 

mayor 

la mer — 

sea « 

la m&re — 

mother 

un male — 

male 

une malle — 

trunk 

mal — 

badjy 

le moral — 

spirits 

la morale — 

morals 

le mort — 

dead man 

la morte — 

dead woman 

la mort — 

death 

le pecheur — 

sinner 

le pecheur — 

fisherman 

plus tot — 

sooner 

plutdt — 

rather 

raisor.ner — 

to reason 

resonner — 

to resound 


degouter — 

to disgust 

degoutter — 

to drip 

la date — 

date (of month) 

li datte — 

date (fruit) 

le desert — 

the desert 

le dessert — 

dessert 

un fil — 

thread/edge 

un fils — 

son 

une antre — 

den 

entre — 

between 

baisser — 

to stoop 

baiser — 

to kiss 

une balle — 

bullet, a ball 

un bal — 

a ball (dancing) 

une chasse — 

hunting 

une chasse — 

a shrine 

patrie — 

country 

(native country) 

pays — 

country (usually) 

contree — 

country (district) 

campagne — 

country (opposed 
to town) 

une lieue — 

league 

un lieu — 

place 

une ancre — 

anchor 

une encre — 

ink 

une voix — 

voice 

une voie — 

way/path 

la veille — 

the eve 

une vieille — 

an old woman 

tacher — 

to stain 

tacher — 

strive 

cent — 

hundred 

le sang — 

blood 

sans — 

without 

le sens — 

sense 

sain — 

healthy 

un ver — 

worm 

vert — 

green 

vers — 

towards 

un verre — 

glass 

un vers — 

verse 
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vingt — 

twenty 

vint — 

came 

vin — 

wine 

un cou — 

neck 

un coup — 

blow 

le cout — 

cost 

le port — 

haven/port 

la porte — 

door 

la cour — 

court (yard) 

court — 

short 

dire — 

say (something) 

raconter — 

tell (a story) 

mal — 

badly 

malade — 

ill 

mauvais — 

bad 

comme — 

how (in 

exclamation) 

comment — 

how (in question 
or in statement) 

vers — 

towards (time or 
place) 

envers — 

towards (of duty 
or feelings) 

alors — 

then (at that time/ 
in that case) 

puis — 

then (always 
begins a clause) 

ensuite — 

then next, 

after that) 

avant — 

before (time) 

avant de — 

before+verb in 
-ing 

(infinitive mood) 

avant que — 

before (conjunc- 
tion)+subjunctive 
mood 

devant — 

before (position) 

auparavant — 

• before (as an 
adverb coming 
last) 

pendant — 

for (during) 

pour — 

for (of time 

to come) 
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en — 

(a) within (b) 
unlimited sense 

dans — 

(a) at the end of 

(b) limited or 

qualified 

le conge — 

leave of absence 

la f£te — 

public holiday 

les vacances - 

- school holidays 

connahre — 

to know (of 
persons & places 

savoir — 

to know (of fact 
& languages) 

le langage — 

'diction 

la langue — 

the tongue of a 
nation 

le son — 

sound (musical) 

le bruit — 

sound (noise) 

rentrer — 

to come or go 
home 

retourner — 

to go back 

revenir — 

to come back 

rend re — 

to give back 

rer.voyer — 

to send back 

depenser — 

spend (money) 

passer — 

spend (time) 

pendant que - 

- whilst, while 

« 

(time) 

tandis que — 

whereas, while 
(to express a 
contrast) 

marcher — 

< 

walk (action of 
walking) 

se promener- 

- walk (go for a 
stroll) 

faire a pied — 

- walk (on foot a 
given distance) 

petit — 

little (adjective) 

un peu de — 

little (a little, 
some) 

peu de — 

little, few 

demi — 

half (adjective) 

la moitie — 

half (noun) 

a moitie — 

half (adverb) 
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le fleuve — river (flowing 
into the sea) 

la rivibre — river(otherwise) 
combien de 

fois — how often 
combien de 

temps — how long 
combien 

y a-t-il — how far is it- 
depuis — since (of time) 
depuis que — since (temporal 
conj.) 

puisque — since (as) 
quind — when (in 
question) 

qu3nd or 

lorsque — when (otherwise) 

une roue — wheel 

une rue — street 

une statue — statue 

un statut — a statute (rule) 

sur — sour (adj.) 

sur — sure 

sur — on 

une tache — stain 

une tache — task 

une tante — an aunt 

une tente — a tent 

arriver — to arrive/happen 

arriver a — to succeed in 

assassiner — to murder 
• 

l’assassin (m)- murderer 


1 assassinat — murder 
attendre — to wait for 
s’attendre & — to expect 
coller — to stick close to 

la colbre — anger 
le commissaire — superintendent 
le commissariat — police-station 
le debut — beginning 
debout — standing (adv.) 
l’oreille (f) — ear 
l’oreiller (m) — pillow 
un foret — a gimlet/drill 
une foret — forest 
une amande — an almond 
une amende — a fine 
un boucher — a butcher 
un bucher — a wood-pile 
le bout — end 

le but — aim 

la boue — mud 

un capital — a capital (money) 
une capitale — a capital (city) 
un conte — tale 

un compte — account 
un comte — a count/earl 
un cousin — cousin 
un coussin — cushion, 
cru — (adj.) raw/(pp) 

believed 

cru — (pp) increased 

la guerre — war 
gubre — hardly. 


with — avec (usually) 

a (of characteristics or features) 

chez (at the house of) 
de (after verbs of covering, filling etc.)* 
de (after a verb to express a 
mental effect or state or cause) 
de (denoting obvious or habitual, 

instrutneUt) ? 
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angry — 


few — 
people — 


to meet — 


to remember — 
to want — 


to wish — 


fachel , . 

irrite f contre ‘with persons) 

fache 1 

irrite J de ( with thin 8 s ) 


peu de (not many) 
quelques (a few) 

le peuple (of a nation, lower class) 
le monde (of company, party, 

church etc.) 

les habitants (of a town etc) 
les gens (of individuals) 
la personne (after a numeral) 
rencontrer (ordinarily) 
a la rencontre de (after a verb of 

motion) 


se souvenir de (not forget) 
se rappeler (to call back to memory) 


avoir besoin de 
falloir 


(need) 


manquer de (be lacking in) 
vouloir (denoting wish) 
desirer (to desire) 
souhaiter (express a wish) 


PART VII 

THE SUBJUNCTIVE MOOD 

SYNOPSIS 


I. Formation , 

II. Uses : A. General 

B. In Principal Clauses 

C. In Subordinate Clauses 

D. Special Notes 

III. Sequence of tenses 

IV. Avoidance of the Subjunctive 

V. Practice Sentences 

VI. In a nutshell 
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I. FORMATION OF THE SUBJUNCTIVE 

1. The Subjunctive mood has four tenses the Present, the 

Passe Compose, the Imperfect and the Pluperfect. 

2. (a) With the exception of NINE verbs, all verbs form 

their Present Subjunctive from the 3rd person plural 
and the 1st person plural of the present indicative. 

(b) To form the 1st, 2nd, 3rd person singular and the 3rd 
person plural of the Present Subjunctive, drop the 
ending - ent from the 3rd person plural of the Present 
Indicative, and add to the remainder the endings-e, 
-es,~e and - ent respectively. 

(c) To form the 1st and 2nd person plural of the Present 
Subjunctive, drop the ending — ons from the 1st person 
plural of the present indicative, and add to the 
remainder the endings — ions and — iez respectively. 

<d) Thus : 

Infinitive P‘ esent Indicative Present Subjunctive 

Venir ils viennent que je vienne 

que tu viennes 
qu'il vienne 


qu’ils viennent 
que nous venions 
que vous veniez 
que je boivc 
que tu boives 
qu'il boive 


* 

qu’ils boivent 

nous buvcus que nous buvions 

que vous buviez 

(e) In the case of a regular verb, the stem obtained from 
the 3rd person plural will, of course, be the same as 
that obtained from the 1st person plural. 

3. The following nine verbs are irregular : 


{ I ) avoir — 

aie 

aies 

ait 

ayons 

ayez 

aient 

( 2 ) etre — 

sois 

sois 

soil 

soy ons 

soyez 

soient 

( 3 ) faire — 

fasse 

fasses 

fasse 

fassions 

fassiez 

fassent 


r 

nous venons 
boire « ils boivent 
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( 4 ) pouvoir — 

puisse 

puisses 

puisse 

puissions 

puissiez 

puissenl 

( 5 ) savoir — 

sache 

saches 

sache 

sachions 

sachiez 

sachent 

( 6 ) aller — 

aille 

ailles 

aille 

allions 

alliez 

aillent 

( 7 ) vouloir — 

veuille 

veuilles 

veuille 

voulions 

vouliez 

veuillen( 

( 8 ) valoir — 

vaille 

vailles 

vaille 

valions 

valiez 

vaillen^ 

( 9 ) falloir — 



i 1 faille 




4 . (a) The Past Subjunctive 

or the Passe 

Compose 

of the- 


Subjunctive is formed by adding the past participle of 
the main verb to the Present Subjunctive of the auxiliary?'^ 
avoir or etre. 


5 . 


Thus : 


Que j’aie donne 

Que tu aies parle 

Qu’il ait mange 

Que nous ^'rii parti(e)s 

Q ue vous soyeZ sorti(e)(s) 

Qu’ils soient rentres 

(b) Ail Tules about the selection of the auxiliary and thes 
agreement of the past participle apply as well to the 
Subjunctive as to the Indicative Mood. 

Thus : 

Je regrette qu’il soit alle 
but Je regrette qu’elle soit allee 
and Croyez-vous qu’il l’ait tuee ? 

(Do you think he killed her?) 
and also, II se peut qu’elles se soient rencontrees. 

The Imperfect Subjunctive of all verbs is formed by drop-- 
ping the last letter from the 1st person singular of the- 
Past Historic and adding to the remainder the endings : 

— sse — sses ^ — 't 

— ssions — ssiez — ssent. 

Note that when we add 't, we put the circumflex over the - 
last letter of the stem. 


Thus : 

Infinitive Past Historic Imperfect Subjunctive- 

vendre je vendis qjue je vendisse 

vendisses 

vendtt 

vendissions 

vendissiez 

vendissent 
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donner je dottnai qtie je donnassee 

• qu’il donnat 

qu’ils donnassent etc. 
faire je fis que je fisse 

qu’il fit 
qu’ils Assent 
etc. 

<>. (a) The Pluperfect Subjunctive is formed by adding the 
past participle of the main verb to the Imperfect Sub- 
junctive of the auxiliary ‘avoir’ or ‘etre’ 

Thus : 

Que j’eusse parle 

Que tu eusses donne 

Qu’il eut essaye 

Qu’il fut sorti 

Que nous fussions sorti(e)s 

Qu’elles fussent descendues. 

(b) Here, too, the rules about agreement of the past 
participle have to be followed. 

7. It is not easy to give English translations of the Subjunctive 
that would invariably be correct, and the different ways 
of translating the Subjunctive can be learnt only by practice 
(see sentences in section V). The following English 
equivalents may, however, help : 

Present Subjunctive - that I may give, that I give, that 

I should give etc. 

Past Subjunctive - that I have given, that I may have 

given, that I gave, that I should 
have given etc. 

Imperfect Subjunctive - that I might give, that I gave, 
*. that I should have given etc. 

Pluperfect Subjunctive - that I might have given, that I had 

given, that I should have given etc. 

II. USES OF THE SUBJUNCTIVE 

A. General 

It is difficult to define, in a general way, and particularly foi: 
students, the use of the Subjunctive Mood in French, as equivalent 
uses of the Subjunctive have largely ceased to exist in English. 

In general, however, we may say that the Indicative represents 
facts, whereas the Subjunctive deals with that which is not 
9 / A Practice Book of S. S. C. General French (4) 
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necessarily recognized as a fact, or else with a fact affected or 
tinged by some person's mental or emotional attitude towards it. 

The following examples may be noted : 

a. He is ill. .Indicative 

b. I say that he is ill. Indicative 

c. I do not say that he is ill. Subjunctive 

d. I am sorry that he is ill. Subjunctive 

In a and b, the illness is represented as a fact, therefore the 
indicative is used. In c, the saying is the fact, not the illness; the 
sentence means “He may or may not be ill -I don’t say that he is”, 
and the subjunctive neatly indicates that the illness is not admitted 
into the domain of fact. In d, the sorrow is the fact that the 
sentence conveys; the illness, though its existence is recognized, is 
represented not as an independent fact, but rather as a material for 
the sorrow, and this dependence upon a person’s thought or emotion 
is indicated by the subjunctive. 

Thus, the Indicative denotes something certain, positive, definite; 
whereas the Subjunctive denotes something doubtful, vague, uncertain. 

B. In Principal Clauses 

1. Except in sentences like : Long live the king ! God forbid I 
May you prosper ! and Let him wait, the subjunctive mood is not 
used in the principal clause. 

Its use is thus restricted in the main clause to (a) a wish, 
(b) a prayer, and (c) a command (generally =» 3rd person imperative). 

2. Note, however, that “je ne sache ptas” is sometimes used 
to denote modified assertion. 

I do not know anything finer : 

Je ne sache rien de puls beau, 
and I am not aware that it is foreknown : • 

Je ne sache pas qu’on 1’ait prevu. 

3 . Note also : 

Pas que je sache : Not that I know of. 

Autant que je sache : As far as I know, 
and Soit : So be it. 

4 . In literature, the Pluperfect Subjunctive sometimes stands 
exceptionally for Conditional Perfect in a “result” clause. 

Thus, for “If he had known that, he would not have said it.” 
we could say 

S’il eut su cela, il ne l’eut pas dit. 
or, S'il avail su cela, il ne l’aurait pas dit. 

5 . See also Special Notes 4 and 5. 
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C. In Subordinate clauses 
In The Subordinate Clause, the Subjunctive is used 

1. (a) After expressions of desiring, willing, wishing, preferring 

and avoiding. 

(b) Such verbs are : 

aimer, preferer, souhaiter, vouloir, aimer mieux.desirer etc. 

(c) “Prendre garde” and “eviter” generally require ‘ne’ in 
the subjunctive clause. Thus, 

Take care lest that happen : 

Prends garde que cela ne se fasse. 
and, Avoid his seeing you : 

Evitez qu’il (ne) vous voie. 

(d) For esperer see case 6. 

2. (a) After expressions of commanding, requesting, forbidding, 

consenting or permitting when the subject of the 

verb in the clause is indefinite (e. g. “on”), or is not the 
person who receives the order or request. 

(b) Such verbs are : 

agrder empecher consentir defendre demander 

laisser ordonner permettre prier etc. 

(c) So also dire and ecrire when denoting command. 

Tell them to be ready : 

Dis-leur qu’ils soient prets. 

(d) But whets the subject is definite, and himself receives the 
order or request, we use the infinitive and not the sub- 
junctive. 

I have forbidden them to disturb you : 

Je bur ai defendu de vous deranger. 

I have asked them to give you the money : 

Je leur ai dit de vous donner l’argent. 

(e) When the subject is a word denoting final authority, 
such as cour or roi, we may use the future or the 
conditional instead of the subjunctive. 

The king decrees that he shall be hanged : 

Le roi decree qu’il sera pendu. 

(f) The subjunctive after empecher usually has ne. 

Prevent his going out : 

Empechez qu’il ne sorte. 

3. (a) After expressions of judgment or opinion involving, 
approval or disapproval 
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(b) Such verbs are : 

approuver bl&mer louer valoir m&ritec 
juger & propos etc. 

(c) So also, a large number of impersonate like the folldwing 
and their opposites : 

il convient 
il importe 
il suffit 
trouver bon 
trouver juste 
il faut 

il vaut nveux 
il est 4- a propos 
+ bien 
-1- essentiel 
4- bon 
4- facile 
4- important 
4- temps 
4- nccessaire 
4- juste 
4- a desirer 
4- a souhaiter 
etc. 

4. (a) After expressions of emotion or sentiment, such as joy, 
sorrow, anger, shame, wonder, feqr or annoyance. 

(b) Such verbs are regretter, soupirer, trembler, admirer, avoir 
bonte, craindre, avoir peur, s’etonner, deplorer, enrager etc. 

(c) So also : 

C’est 4- un bonheur « 

4- dommage 
4* une honte 
4- pitie 

etre 4- content 
4- desole 
4- fache 
4- indigne etc. 

(d) When it is feared something will happen, the subjunctive 
has “ne”. But when the expression of fearing is negative or 
interrogative (not both interrogative and negative!, “ne’’ is 

usually omitted. With double negation both “ne pas” 

must be used. 
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Je crains qu’il ne vienne. 

Je crains qu’il ne vienne pas. 

Je ne crains pas qu’il vienne. 

Craignez-vous qu’il vienne ? 
but Ne craignez-vous pas qu’il ne vienne ? 
and Je ne crains pas qu’il ne vienne pas. 

(e) After such expressions of emotion (except fear) as admit 
de after them, de ce que + indicative may be used. 

I am ashamed he has failed : 

J’ai honte de ce qu’il a echoue. 

We are grieved you have deceived them : 

Nous sommes affiiges de ce que vous les avez 
trompes. 

(f) For esperer, see case 6. 

5. (a) After expressions of doubt, denial, despair, ignorance or 
very slight probability. 

00 Such verbs are : 

Contester desesperer disconvenir nier douter and ignorer 
(c) So also 
il se peut 
il ne se peut pas 
il est + douteux 
+ rare 
+ faux 

4- (tA)possible 

( 4 ) Douter si (doubt if/whether) takes the indicative. 

Thus, Il doute que je sois loyal. He doubts that/if I arm 

honest. 

but II d<5ute si je suis loyal. 

(e) Il semble, since it indicates slight probability regularly? 
takes the subjunctive. 

Not so II paralt : it is evident. 

Nor also II est probable : it is probable. 

Thus, we say II paratt que vous l’aimez 
and, Il est probable qu’il pleuvra; 
but, Il semble que vous l’aimiez, 
and, Il nest pas probable qu’il pleuve. 

10 / A Practice Book of S. S. C. General French (4) 
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(I) “11 me remble” denotes personal conviction and therefor^ 
takes the indicative. So does its interrogative negative formi 
which expects a positive answer. But not su the interro~j 
gative or the negative forms, because there is no personal; 
conviction in them. 5 

Thus, II me semble qu’il est fou \ 

Ne vous semble-t-ii pas qu’i! est fou 
but, 11 ne me semble pas 

vous semble-t-il 

(g) Verbs of doubt or denial used negatively or interrogatively 
require “ne” in the subjunctive. 

I do not deny that I am such : 

Je ne nie pas que je ne le sois. 
and. He does not doubt that you will go. 

II ne doute pas que vous n’y alliez. 

(h) “Peut-etre que” and “sans doute que” require the indicative, 
Thus, Perhaps he would come : 

Peut-etre qu’il viendra. 
or, Peut-etre viendra-t-il. 

(i) Ignorer 4- negative = know well, and therefore takes the 
indicative. 

6. (a) After expressions of perceiving, thinking, hoping, knowing, 
remembering, believing, saying or declaring. 

But only when uncertainty or doubt is implied by negation 
or interrogation. 

(b) Such verbs are : r - 

avouer connaTtre croire dire ecrire esperer 
penser voir trouver declarer repondre 

affirmer assurer conclure avertir savoir 

s’imaginer oublier promettre' repeter etc. 

(c) So also 

il est 4- certain 
+ clair 
4- evident 
4- probable 

il resulte etc. 

(d) Interrogative-negative usually implies affirmation; hence 
the indicative. 

Trouvez-vous qu’il soit beau 
but, Ne trouvez-vous pas qu’il est beau ? 


| qu’il soit fou 



S. S. C. GENERAL FRENCH 


135 


(e) When the interrogative or the negative is followed by what 
the speaker regards as a fact, the indicative stands. 

Thus, J1 ne croit pas queja suis ici. 

and Savez-vous qu’il est arrive ? 

(f) A preceding dependent clause with this class of verbs 
always has the subjunctive. 

Thus, That be has failed, 1 know : 

Qu'il ait echoue, je le sais. 

But, of course, 

Je sais qu’il a echoue. 

7, (a) After an indefinite antecedent implying intention, purpose or 

some doubtful or unattained result. 

Thus, I am looking for a book that contains this information: 
Je cherche un livre que contienne cette information. 

The sense here is : I don’t know if there exists a book 
of the kind I want; if there does, 1 propose to find it. 

(b) But the indicative is used for what is regarded as a fact or 
certain result. 

Thus, ‘Here is a book which contains the information’ is 
“Voici un livre qui contient 1'in formation,” for now the 
book exists, and “which contains the information” is merely 
an adjectival clause describing the book. 

(c) Note also : 

Je cherche un homme qui sache le fran?ais 
but, Envoyez-moi un homme qui sait le franfais ; 
and, Montrez-cvai une maison qui n’ait qu’une porte, 
but, J’habite une maison que n’a qu’une porte. 

8. (a) After a negative, interrogative or restrictive statement 

implying doubtful or non-existent antecedent. 

Thus, II n’y a personne qui comprenne ces choses 
and, Je ne vois rien qui putsse vous empecher. 

(b) When the negation is not general, or when interrogation does 
not imply a negative answer, or when the clause doe; not 
depend directly on a negative idea, the subjunctive is not 
used, and the indicative stands. 

Thus, N’est-ce point un sing; qui je vois ? 
and, Ce n’est pas le livre que j’ai perdu 
and also, II ne cherche pas le livre qu elle a perdu ; 
for in the first case a positive and not a negative answe' is 
expected, and in the second and third cases, the clauses “que 



136 


PRACTICE BOOK OR 

j’ai perdu” and “qu’elle a perdu” merely limit “livre” and' 
are unaffected by the negative. 

(c) General negation may sometimes, however, be merely 
implied. Thus, 

On vend peu de toniates qui soient fraiches 
and, II y a peu de gens qui le sachent. 

(d) If the relative clause (in the subjunctive) is negative, 
we use only “ne’’ and not “ne...pas.” 

En est-il un qui ne tremble ? 

and Je n’ai pas vu une clef qui ne rouille. 

which does not rust. 

9. (a) After an antecedent qualified by a superlative cr by seul, 

unique, premier or dernier (all with superlative force). 

Thus, Ce sont les seuls amis que nous ayons i 

and, C’est le premier homme qui ait jamais accompli cela. j 
(b) But what is stated unreservedly as a fact requires the! 
indicative. So, 

C’est le plus grand lion qui s’est echappe 
and, C’est la seule chose qu’il a dite. 

10. (a) After whoever, whatever, however, wherever etc. 

(b) Such are : 

Qui que ‘Whoever’ as a pronoun 

Qui qu’il soit... ...... 

Quoi qui ‘Whatever’ as a subject pronoun 

Quoi quk s’arrive 

Quoi que ‘Whatever’ as pronoun object 

Quoi qu’il aime 

Quel(le)(s) que ‘Whatever’ used as an adjective and 

always separattd from its noun by etre 
Quelle que soit votre idee... 

Quelque(s) ‘Whichever’, ‘Whatever’ etc. with a 

+ noun 4- qui noun followed by a relative clause 

or que Quelque image qui vous plaise 

Quelques livres que vous achetiez 

Quelque 4- an adjective However 4- ad j. or adv. 

or an adverb4- que Quelque belles qu’elles soient 

Quelque bien qu’ils travaillent 
(Note : here quelque is invariable) 

Ou que Wherever 
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(c) 


11 . 


(d) 

(a) 

(b) 


(c) 


(d) 

(e) 

(0 

12. (a) 

(b) 


(c) 


(d) 

13. (a) 


Partout oh takes the indivative. 

Thus, Oh quevous alliez, soyez poli. 

But Partout oh vous irez, soyez poli. 

See sentences 1 — 10 in section V for further illustrations. 
After conjuctions of time meaning before or up to 
Such are 

Avant que ; en attendant que ; jusqu’a ce que 
Thus, Asseyez-vous en attendant qu’il revienne 
... till he returns 

and Perseverez jusqu’h ce que vous ayez reussi 
... till you have succeeded. 

But jusqu'a ce que may have the indicative when referring 
to completed past events. 

II y resta jusqu’a ce que je revins. 

Modern French, however, prefers jusqu’a ce que 4- subjunc- 
tive or jusqu’au moment oh + indicative. 

Avant que sometimes takes ne before the subjunctive. 
Other conjunctions of time like aprfes que, aussitot que, dfes 
que take the indicative. 

After conjunctions of purpose such as afin que, pour que, 
de crainte que, de peur que. 

de peur que and de crainte que take ne before the subjunctive. 
Thus, I held him for fear he should fall : 

Je le tins de crainte qu’il ne tombat. 

The following conjunctions require the subjunctive when 
denoting the purpose or the result aimed at, but the 
indicative when denoting the result accomplished ■ 
de sorte ^que en sorte que 

de faqon que de manihre que 

de telle sorte que tel que 

tenement que 

Thus, Travaillez bien de fa<?on que votre pere soit content, 
but II a travaille de fa <?on que son phre soit content- 
See sentences 11 to 15 section V for further illustrations. 
After conjunctions of condition such as 

en cas que au cas que sans que 

a moins que pourvu que 

suppose que en supposant que 
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(b) A nioins que takes ne with the subjunctive. 

Je viendrai a moins qu’il ne pleuve. 

(c) Dans le cas oil or Au cas oh usually has the conditional. 
Thus, Au cas que cela soit vrai 

but, Au cas ou cela serait vrai 

(d) A (la) condition que may take the subjunctive, the indicative 
or the conditional. 

(e) The present subjunctive sometimes expresses condition. 
Thus, Vienne l'ennemi, ii s’enfuit : 

If the enemy comes, he flees. 

14 . (a) After conjunctions of concession such as 


quoique bien que encore que 

soit que ou que 

pour peu que 


malgre que 

Thus, Although he is ill, he will go : 

Bien qu’il soit malade, il partira. 

If he were ever so little ill, he thought himself dying : 

Pour peu qu’il fut malade, il se croyait mourant 
and. Whether he comes or not : 

Soit qu’il vienne ou qu’il ne vienne pas. 

(b) The present subjunctive with que sometimes has concessive 
force. 

Qu’il perde ou gagne, il partira : 

Though he lose or win, jie will go. 

15. After conjunctions of negative force, such as, 

non que non pas que loin que 

sans que 

Thus, 

He left without my seeing him : 

Il partit sans que je le visse. 

16 . After que replacing any conjunction requiring the subjunctive 
and also after que replacing si = if. 

Thus, Si je viens et que je le voie. 

and, Venez que (=afin que, pour que) je vous voie. 

and also, Attendez qu'il revienne : 

Wait until he comes back. 

D. Special Notes 

1. Notice from the examples in Section V that the present 
subjunctive expresses the present as well as the future. 
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Thus, I am afraid we shall be cold : 

J’ai peur que nous n’ayons froid ; 
and, I doubt whether we shall be ready 
Je doute que nous soyons piets. 

2. Notice also the different ways of translating the subjunctive, 

and in particular the following : 

(a) I want him to come : 

Je veux qu’il vienne. 

(b) He is surprised at your being here; 

11 est e tonne que vous soyez ici. 

(c) He went out without being seen ; 

II sortit sans qu'on le vit. 

(d) He is too young for me to know him. 

11 est trop jeune pour que je le connaisse. 

(e) Prevent his reading the letter ; 

Empfchez qu’il ne lise la lettre. 

3. Although in literary style the expletive or redundant ne is used 
for the affirmative subordinate clause 

(a) when the principal clause denotes fear, (b) when the sub- 
ordinate clause is introduced by a moins que, de peur que 
or de crainte que, (c) after prendre garde, eviter and 
empecher and (d) after verbs of doubt or denial used 
negatively, 

in conversational, informal or colloquial style this expletive ne 
may be omitted, thus, 

Je crains qu’il (ne) vienne 

and II y ira a moins qu'il (ne) pleuve. 

Of course, if the subordinate clause is negative, both ne and 
pas will be used. [But see case 8 (d). ] 

4 . In literature, the pluperfect subjunctive may occur instead of 
the conditional perfect. 

So, He would have fallen if I had not seized him by the arm : 

II fut tombe (or, il serait tombe), si je ne l’avais pas saisi par 
le bras. 

Note also. 

If the boy had heard him, he would have been afraid • 

Si I’enfant leut entendu (or, l’avait entendu), il eut eu 
(or, aurait eu) peur. 
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5. (a) The pluperfect subjunctive is also used in literature after 

Comme si : As if, and Quand (meme) : Even though. 
So, Comme si le lion m’eut compris, il rugit encore une 
fois. 

and, Quand (meme) il m’eut dit cela 

Even if he had told me that 

(b) Notice also : Dut— on me critiquer, je le ferai : 

Even though I be criticized 

and II m’implore de le recevoir, ne fut ce que pour un 
instant 

even though it be for just a moment. 


III. SEQUENCE OF TENSES 


l. 


2 . 


Ordinarily, the choice of the tense in the subjunctive will 
depend upon the tense in the principal clause. 

In literary style, when the verb of the main clause requiring the 
subjunctive is in 


(a) Present 
Future, 
Imperative, 
or Perfect 
tense 

with “have” 


(b) Any other 
tense 


The present subjunctive is used to 
denote an incomplete action viz. an 
action that is present or future in 
reference to the time of the main verb, 
and the perfect subjunctive is used to 
denote completed action viz. an action 
that is past in reference to the time 
of the main verb. 

The imperfect subjunctive is used to 
denote an incomplete action viz. an 
action that is present or future in refer- 
ence to the time*of the main verb, and 
the pluperfect subjunctive is used to 
denote completed action viz. an action 
that is past in reference to the time of 
the main verb. 


3. In conversational or informal style, 

(a) The present subjunctive takes the place of the imperfect 
subjunctive; and 

(b) The perfect subjunctive takes the place of the pluperfect. 

4 . Though the rules given above can always be employed, the 
French think some forms of the imperfect subjunctive so clumsy 
that they often replace it with the present. 
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Thus, I should like him to tell me: 

Je voudrais qu’il me dit. 

But, I should like you to take this letter. 

Je voudrais que vous portiez cette lettre. 

5. After verbs of saying, believing etc. a governing present may 
take a past subjunctive and vice versa. 

Thus, I do not say he was to blame : 

Je ne dis pas qu’il fut k bl&mer. 
and He did not believe that there is a God. 

U ne croyait pas qu’il y ait un Dieu. 

<6. For illustrations on sequence of tenses see Section V, particularly 
sentences 16-28. 


IV. AVOIDANCE OF THE SUBJUNCTIVE 

A. There is no special merit in using the subjunctive when it can 
be neatly avoided. In fact, the longer forms of the imperfect 
subjunctive in particular — such as donnassiez, connussiez, 
partassiez — are rarely used by the Frenchmen. 

B. Generally, the subjunctive should be avoided 

1. (a) When the subject of each clause is the same. In such 
cases, an infinitive with or without preposition is used 
instead of the subjunctive. 

Thus, He wants me to come : 

II veut que je vienne. 
but, He wants to come : 

II veut venir. 

and, « Does he think I did it ? 

Croit--il que je 1’aie fait ? 
but. Does he think be did it ? 

Croit-il l’avoir fait ? 

•(b) But not so after such conjunctions as cannot be replaced 
by prepositions. 

So, Bien qu’il soit riche, il est malheureux, 

Je travaillerai jusqu'a ce que je re'ussisse, 
and Je vous verrai a moins que je (ne) change d’avis, 
all need the subjunctive even though the subject of the 
two clauses is the same. 
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2. (a) When a preposition can be used instead of the conjunction 

requiring the subjunctive. 

Thus, 

For fear I should lose it : 

De peur de le perdre 
So that I may be pleased : 

Pour me plaire 
Before he returned : 

Avant son retour 
and Until he arrives : 

Jusqu’A son arrivee. 

(b) The following conjunctions (which need the subjunctive) 
should be replaced by preposition + infinitive when 
the subject of the two clauses is the same. 

Conjunctions Prepositions 

afin que afin de 

pour que pour 

avant que avant de 

sans que sans 

Thus, They work so that we may live : 

Ils travaillent pour que nous vivions. 
but They work so that they may live : 

Ils travaillent pour vivre. 

And She came here before I left : 

Elle vint ici avant que je* partisse. 
but She came here before she left : 

Elle vint ici avant de partir. 

(c) Even where the two clauses have different subjects, it 
may sometimes be convenient to avtiid the subjunctive 
by using a slightly altered construction with a 
preposition and the infinitive instead of the conjunction 
and the subjunctive. 

Thus, I work hard so that he may be pleased : 

I work hard so as to please him : 

Je travaille bien pour lui plaire. 

He comes daily so that I may be pleased : 

II vient tous les jours afin de me plaire (or, 
pour me rendre heureux). 

She went out without any one seeing her : 
Elle sortit sans Stre vue. 
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and I have brought the doctor so that my father 
may be cured • 

J ai emmene le medecin pour guerir mon pere- 

3. (a) When a simple alternative can be found. 

Thus, It is possible that he may sell it : 

Peut-etre le vendra-t-il, 
or Peut-etre qu’il le vendra. 

or II se peut qu’il le vende. 
and Before he died : 

Avant sa mort, 
or avant qu’il mourut ; 

and without my father’s knowing it ■ 
a l’insu de mon pere 
or sans que mon pfcre l’ait su. 

C. In certain cases the subjunctive can be used or avoided 
according to the construction adopted. Here, too, it is- 
preferable to avoid the subjunctive where possible. 

1. (a) In expressions beginning with il, the subjunctive 

can be avoided provided no other noun subject is 
present 

Thus, II faut quelle s en aille : 

II lui faut s’en aller. 

II est necessaire qu’on fasse cela : 

II est necessaire de faire cela. 
and II faut qu’on reste '• 

II faut rester. 

(b) But with a noun subject the subjunctive must be used- 
Thus, II faut que mon p£re parte. 

2. The following are more examples of alternative cons- 
tructions with the subjunctive and without it. 

a Nous permettons qu’ils restent. 

Nouns leur permettons de rester. 
b Nous permettons que nos amis restent. 

Nous permettons a nos amis de rester. 
c Je lis pour que je sache davantage. 

Je lis pour savoir davantage. 
d Elle entra dans I’eglise sans qu’on la vlt. 

Elle entra dans 1 eglise sans etre vue. 
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V. PRACTICE SENTENCES 
Q. Translate into French 

1. Whoever you are, go away. 

2. Whatever is troubling you, confide it to me. 

3. Whatever you do, do it well. 

4. Whatever may be your suggestions, he will oppose. 

5. Whatever talents he has, he will not succeed. 

6. Whatever troubles oppress you, have courage. 

7. However courageous they may be, they’ll be afraid. 

8. Whatever your friends are ......... 

9. Whatever opinions he has 

10. However badly he writes 

11. Give me the book (so) that I may learn the lesson. 

12. Shout so that he may hear. 

13. I shouted so that he heard me. 

14. I have come so that you may relate to me the whole affair. 

15. He ran fast so that the thief may be caught. 

16. T am sorry he is ill. 

17. I am sorry he was ill. 

18. He will be satisfied that she comes regularly. 

19. He was satisfied that she came. 

20. He regretted they were ill. 

21. Show me the path which leads leads to the station. 

22. He was regretting they were ill. 

23. He would be satisfied if she came. 

24. t doubted he had come. 

25. I should have doubted he had come. 

26. I did not think it was he. 

27. She entered the room before anyone noticed. 

28. I have doubted that he will come. 

29. Heaven be praised ! 

30. God forbid 1 

31. Let him finish it. 

32. I am delighted he is cured. 

33. I want you to read this book. 

34. She ordered him to be paid. 

35. I fear he will come too late. 
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36. Do you hope he will go there ? 

37. I did not think he was so dangerous. 

38. It was better that he should go. 

39. Can it be that he has missed the train ? 

40. It may be that you are right. 

41. It seems to me that he is ill. 

42. It seems he has gone. 

43. I shall find friends who are more faithful. 

44. These friends are more faithful than those. 

45. He is the most intelligent man that I know. 

46. This is the most serious mistake you have made. 

47. This is the most serious of the mistakes you have made.. 

48. Here is the only letter I wrote to her. 

49. There is no book which he has not read. 

50. Have you a key which will open the door ? 

51. Go out before he sees you. 

52. Although he is poor, they respect him. 

53. You will never succeed unless you work. 

54. He hid his money lest it should be stolen. 

55. I shall do it provided he consents. 

56. He will not be satisfied till that is done. 

57. If he comes and sees you here, he’ll get angry. 

(« 

58. He told them not to go out before he came back. 

59. We did not doubt that we would be able to discover it. 

60. We did it without his knowing it. 

Ans. French Translation 

1. Qui que vous soyez, allez-vous-en. 

2. Quoi qui vous afflige, confiez-le-moi. 

3. Quoi que vous fassiez, faite-le bien. 

4. Quelles que soient vos propositions il s’y opposera. 

5. Quelques talents qu’il ait, il ne reussira pas. 

6. Quelques maux qui vous affligent, ayez du courage. 
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7. Quelque 1 coura g eux q U ’ils soient, ils auront peur. 

Si J 

8. Quels que soient vos amis 

9. Quelques opinions qu’il ait 

10. Quelque mal qu’il ecrive, OR si mal qu’il ecrive. 

11. Donnez-moi le livre que j apprenne la le9on. 

12. Criez de sorte qu’il entende. 

13. J’ai crie de sorte qu’il m’a entendu. 

14. Je suis venu afin que vous me racontiez toute l'affaire. 

15. II courut vite afin qu’on attrappe le voleur. 

16. Je regrette qu’il soit malade. 

17. Je regrette qu’il ait ete malade. 

18. II sera content qu’elle vienne regulifcrement. 

19. II etait content qu’elle soit venue. 

20. II legretta qu’ils fussent malades. 

21. Montrez-moi un sentier qui conduise if la gare. 

22 . II regrettidt qu’ils fussent malades. 

23 . II serait content si elle vint. 

24. Je doutais qu’il fut venu. 

25. J’aurais doute qu’il fut venu. 

26. Je ne croyais pas que ce fut lui. 

27. Elle entra dans la salle avant qu’on s’en fut aper?u. 

28. J'ai doute qu’il vienne. 

29. Le ciel soit loue. 

30. A Dieu ne plaise. 

31. Qu’il le finisse. 

32. Je suis enchante qu’il soit gueri. ‘ 

3). Je veux que vous lisiez ce livre. 

34. Elle commanda qu’on lui payat. 

35. Je crains qu’il ne vienne trop tard. 

36. Esperez-vous qu’il y aille ? 

37. Je ne croyais pas qu’il fut si dangereux. 

38. II valait mieux qu’il partit. 

39. Se peut-il qu’il ait manque le train ? 

40. II se peut que vous ayez raison. 

41. II me sesable qu’il est malade. 
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42. II semble qui‘1 soit parti. 

43. Je trcuverai des amis qui soient plus fidbles. 

44. Ces amis-ci sont plus fidbles que ceux-la. 

45. C’est l’homme le plus intelligent que je connaisse. 

46. C’est la faute la plus grave que vous ayez faite. 

47. C’estla plus grave des fautes que vous avez faites. 

48. Voici la seule lettre que je lui ai ecrite. 

49. II n’y a pas de livre qu’il n’ait lu. 

50. Avez-vous une clef qui puisse ouvrir la porte ? 

51. Sortez avant qu’il vous voie. 

52. Bien qu’il soit pauvre, on le respecte. 

53. Vous ne reussirez jamais k moins que vous ne travailliez. 

54. 11 cacha son argent de peur qu’on ne le volat. 

55. Je le ferai pourvu qu’il y consente. 

56. II ne sera pas content jusqu’a ce que cela soit fait. 

57. S’il vient et qu’il vous voie il se fachera. 

58. II leur dit de ne pas sortir avant qu’il revTnt. 

59. Nous ne doutames point de pouvoir le decouvrir. 

-60. Nous le ftmes k son insu. 



VI. IN A NUTSHELL 


The Subjunctive Mood is not used in the principal clause. 

In subordinate clauses the subjunctive is used : 

A. After expressions of wishing, willing or desiring. But not 
so, if the subject of the two clauses- is the same. 

B. After ‘II faut’ and some expressions of judgment or opinion. 
But not necessarily so, if the subject is a pronoun. 

C. After expressions of emotion. But not so, if the subject of 
the two clauses is the same. 

D. After interrogative or negative expressions of thinking, hoping, 
believing or saying. But not so, if the subject of the two 
clauses is the same. 

E. After certain conjunctions like bien que, pour que, afim 
que and a moins que. But not so, if the subject of the 
two clauses is the same and a preposition can be found to- 
replace the conjunction. 

F. After expressions denoting negative idea or slight probability. 

G. After whoever, however etc. 

H. After indefinite antecedent implying unattained result. 

Note 1 : The present subjunctive expresses also the future. 

Note 2 : Expressions of fearing and & moins que take ‘ne’ in the; 
affirmative 
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